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-011lijatj0,3 de munici'palité8s8colaires.

Djitacher de la municipalité de " Saint-Eph rem
ITri1g, dans le comte de fleauce, dans le lile

nolde Tring, depuis et y compris la demie
atid'ef$tddu lot No 15 jusqu'au troisième ruart

2M u lot No 18 inclusivement, du di lie
o~de Trlng, et les aninexer a la municipalité

acda8rs.k dan@ le même comté, pour les fins

'>*PAIgTDENT Du il'Iwm'JcTIoN PUBLIQUE.
.bfiIGde d'ôr.cign de mncip"Iê scolaire.

deIr » a't Olaire la paroisse
Co it-L uisfeestbury," dans le comté de

p;;rî=tOl compsrenant le territoire décrit dans laee) 8 ln«in du se de msi dernier (1890), et
1uB le om de "eSaint-Louis de Westbury."1

DÉAR~tMENT IAC L'IIN5TRtICTIOI< PtJBLIQUËý

Délimitation de munic-ipalités scolairea.
Détacher de la municipalité de IlForsyth,"

dans le comté de Beauce, les lots No 9y 10, il, 12
et 13, du premier rang du canton " Forsyth," et
les annexer, pour les fins scolaires, à la munici-
palité de"I Lanibton,>" dans le m0me comté.

DÉPARTflMIMT DE 1.'INSTRIJOTIOXN PUBLIQUE.

il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUJR, par un ordre en conseil en
date du 20ju in dernier (1890), d'ériger en muni-
cipalité scolaire séparée sous le nom de "lCôte
Saint-Paul de Jacquesl-Cartier," 10 La concession
connue sous le nom de "lCôte Saint-Pauli" dans
le comté de Jacques-Cartier; 20 La concession
connue sous le nom. de IlCôte Saint-Paul," dans
le comté d'Hochîelaga.

DÉî>ARTHMONT DE L'INSTRUCTIOoN PUBLIQUE.

Il a plu à Son Hlonneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par uri arrêté en date du 4
juin dernier (1890), de faire les nominations sui-
vantesi, -savoir:

Cýommissyaires d'écoles.
Comté d'Argenteuilp Qenville No 1.-M. James

Weldon, en remplacement de M. Arclîibald
,McPhee,ý qui a quitté la mnunicipalité."

Coîîîté de Cham)plain ,Sain teFlore, -M.Joseplî
Rivard, en remplacement de M. Léon Desrosiers,
qui a quitté la municipalité.

DîPARTEXMi7 DE L'INSTRUCTIOe PUBLIQUE.

Il à p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un arrêté en date du 9 de
juin dernier (1890), de nommer M. Pierre Pageau
commissaire d'écoles pour la municipalité de
Saint-Charle@ Borromnée, dans le comté de Clhi-
coutimi, en remplacement du Révd M. Etienne
Simard, qui a quitté les limites de la municipa-

lité.GËÉION OULMET,
Surintendant.
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Détacher de la municipalité scolaire du " Bas
du bord de l'eau du Saint.Martin," dans le
comté de Laval, les lots suivants du cadastre de
la paroisse de Saint-Martin, savoir: Nos 279, 290,
291 et 295, et les annexer à la municipalité se@-
aire de" Pont Viau," dans le même comté.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTIoN PUBLIQUE.

Erection de muni * alité scolaire. (Article 1973,
cR. P. Q.)

AVIS.
Eriger en municipalité scolaire la nouvelle

paroisse de "Sainte-Marie Solomée," dans le
comté de Montcalm, avec les mêmes limites qui
lui sont assignées par la proclamation d'érection,
pour les fins civiles, du 27 décembre, 1886, la
dite érection ne devant prendre effet que le
premier juillet 1890.

Demande d'annexion de municipalité scolaire.

Détacher de la municipalité d'Inverness, dans
le comté de Mégantic, les lots numéros 1391,1393,
1394, 1395, 1396, 1397, 1399, 1401 et 1404. du ca-
dastre du canton d'1nverness, dans le onzième
rang, et les annexer à celle de Sainte-Atnastasie'
de Nelson, dans le dit comté, pour les fins sco-
laires.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

Québec, 4 juin 1890.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Eriger en municipalité scolaire distincte, sous
le nom de "Sainte-Rose de Watford," dans le
comté de Dorchester, le territoire désigné comme
suit, savoir:

Le rang C du canton de Watford, et dans les
1er et 1le rangs du dit canton, depuis et y com-
pris le lot No 38 jusqu'au canton Langevin.

Dans les IIIe et IVe rangs de Watford, depuis
et y compris le lot No 31 jusqu'au canton Lange-
vin.

Dans le Ve rang de Watford, depuis et v com-
pris le lot No 16 jusqu'au canton Langevin.

Dans le VIe rang de Watford, depuis et y coin-
pris le lot No 21 jusqu'au canton Langevn.

Dans le VIIe rang de Watford, depuis et y
compris lu lot No 25 jusqu'au conton Langevin.

Dans le IVe, Ve et Ve rangs du canton Lange-
vin, depuis Watiord jusqu'au lot. No 41 inclusive-
ment.

Dans le canton Ware, la partie sud-est des
rangs 1, 11, III et IV depuis le lot No 31 inclusi-
vement jusqu'au canton Langevin.

Comité catholique du Conseil de l'Instruction
publique.

Session du 17 mai 1890.

Présents: - Le Surintendant, président,
Son Ex. le cardinal Taschereau,
Mgr l'archevêque de Montréal,

" "t d'Ottawa,
Mgr l'évêque de Trois-Rivières,

" tg de Rimouski,
" "g de Sherbrooke.
" "b de St-Hyacinthe,
" " de Nicolet,

" " de Chicoutimi,
le vicaire apost. de Pontiac,

L'honorable Sir N.-F. Belleau,
"t L.-F.-R. Masson,
" juge L.-A. Jetté,
"e F. Langelier,

M.-P.-S. Murphy,
IL-R. Gray.

Le procès-verbal de la dernière séance
est lu et adopté.

Son Éminence le cardinal Taschereau,
secondé par l'honorable juge Jetté, pro-

pose: " Que ce comité désire consigner
" dans ses registres l'expression de son
" profond regret de la mort de l'hono-
"rable M. P.-J.-O. Chauveau, membre
"de ce comité depuis l'organisation du
"Conseil de l'Instruction publique, et
" ancien ministre de l'Instruction pu-
" blique, qui dans le cours de sa carrière
"a si constamment travaillé au progrès
"de l'éducation en ce pays et à qui nous
"devons la plus grande part des progrès
" obtenus jusqu'ici."

Adopté unanimement.
Le sous-comité chargé de l'examen des

livres classiques fait le rapport suivant:
Sous-comité chargé de l'examen des

livres classiques.

Session du 17 mai 1890.
Présents: - Son Éminence le cardinal

Taschereau, président,
Mgr l'évêque de Rimouski,
L'hon. Gédéon Ouïmet,
M. P.-S. Murphy.
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L'honorable M. G. Ouimet propose:
que le Traité élémentaire d'hygiène

privée " et le ' Catéchisme d'hygiène
privée " par le docteur J.-I. Desroches,
soient approuvés."

Adopté.
L'honorable M. G. Ouimet propose:

"que le livre intitulé "La lettre ou leçons
de style épistolaire " par Mlle A. Ger-
Min, soit approuvé."

Adopté.
L'honorable M. G. Ouimet propose que

la Série des cahiers d'écriture de M. J.-A.
Langlais soit recommandée spécialement.

Après discussion, cette motion est re-
'lise à la prochaine session du sous-co-
unité.

(Signé) E.-A. CARD. TASCHEREAU,
Arch de Québec.

nombre de documents statistiques dont

MM. F.-X. Toussaint et John Ahern,
Sur proposition de l'honorable juge professeurs de l'école normale Laval,

Jetté, secondé par Mgr l'évêque de Nico- agissent aussi comme examinateurs ad-
il est résolu: joints. Le procès-verbal de la dernière

"Que ce rapport soit adopté, mais session est lu et approu7é.
qu'en même temps ce comité croit Vu l'absence de Sa Grandeur Mgr
devoir exprimer sa désapprobation Bégin, qui étant alors principal de l'école
entière de la déplorable coutume qui normale Laval avait agi à cette session
tend à prévaloir en ce pays de donner comme président pro tempore, le président
aux enfants des noms ridicules choisis du sous-comité, l'hon. P.-J.-O. Chauveau,

<,souvent dans les romans et que le Su- est autorisé à le signer.
rintendant soit prié d'écrire à Mlle Après avoir pris communication d'une
Germain pour lui recommander de lettre de M. l'abbé Verreau, principal de
1remnplacer dans sa prochaiine édition l'école normale Jacques-Cartier, dans la-
les noms de Rosa, Amanda, Arabella, quelle il suggère:
etc., par des noms plus simples et plus 1. De fixer une date pour la réunion
chrétiens." annuelle de ce sous-comité;
Le sous-comité chargé de s'enquérir du 2 De préparer, à l'avenir, par écrit, les

rnOde le plus acceptable pour la distribu- sujets des examens que ce sous-comité
t'On du fonds de l'Education supérieure fait subir, comme cela se fait pour l'ad-
fait aussi le rapport suivant qui est adop- mission à l'étude et à la pratique du
té. droit et de la médecine.
Présent:-Son Eminence le cardinal Tas- Ce sous-comité recommande:

chereau, président, 1. " Que la date de la session annuelle
Mgr l'évêque de Trois-Rivières, '' soit fixée au dernier mercredi du mois
L'hon. L.-F.-R. Masson, "d'août ";

" juge Jetté, 2. " Que la question relative à la pré-
" Surintendant. "paration, par écrit, des sujets d'exa-

M. le Surintendant produit un certain "mens soit soumise à l'approbation du

le sous-comité recommande l'impression.
Le sous-comité s'ajourne jusqu'au jour

qui précèdera la session du comité catho-
lique du mois de septembre prochain.

Le procès-verbal qui suit du sous-co-
mité chargé d'examiner les candidats à
la charge d'inspecteur d'écoles est lu et
adopté.

Huitième session (lu sous-comité chargé
d'examiner les candidats à la charge
d'inspecteur d'écoles.

Séances des 15 et 16 janvier 1890.

Présents:-L'hon. P.-J.-O. Chauveau, pré,
sident,
M. l'abbé Rouleau,

P.-S. Murphy,
F.-X. Drouin.
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" comité catholique du Conseil de l'Ins-
"truction publique."

Quatre candidats ont été admis à subir
l'examen, savoir:

MM. Jean-Baptiste Primeau, Joseph-
Zoël Dubeau, Joseph-Alexandre Chabot,
et Joseph-Hormisdas Prud'homme.

M. Jean-Bte Primeau qui avait obtenu
l'autorisation de subir un nouvel examen
sur les matières suivantes: la "compo-

sition d'un rapport," le "thème anglais"
et la " version anglaise," sur lesquelles
il n'avait pas obtenu des notes suffisam-
ment élevées à celui qu'il avait déjà
passé à la session des 10 et 11 mars 1887,
et où il n'avait reçu que la note " Bien,"
a droit, à la suite de cette nouvelle
épreuve, à la note générale " Avec di.stinc-
tion," note qui a aussi été accordée à
chacun des trois autres candidats, comme
le fait voir le tableau qui suit:

RÉSULTAT de l'examen des aspirants à la charge d'inspecteur d'écoles catholiques
passé les 15 et 16 janvier 1890.

Noms des aspirants

Chabot Jos.-Alexandre..,.....

Dubeau Jos.-Zoël...............

Prud'homme J.-Hormisdas.

Primeau Jean-Baptiste.,......

jt):P

4 3 4 6 5 5 5

6 5 6 6 6 6 6

61 6 5 6l 4 4 6

5i 6i 6 5 5 51 6
N otes de l'examen

o c~

n s
o rî.~

n'O.) O
cbe s
n
o

des 10 et 11

Notes obtenues

70 5 5/13 avec distinction

73 5 8/13 " c

70 5 5/13 " C

701 5 5/13 "
mars 1887

Sur proposition de l'hon. Sir N. F. Bel-
leau, sécondé par Monseigneur l'arche-
vêque d'Ottawa, il est résolu: "que M;
" .-X. Toussaint soit nommé membre
" du sous-comité chargé de l'examen
" des candidats à la position d'inspec-
"teur d'écoles, en remplacement de feu
"l'honorable P.-J.-O. Chauveau."

Monseigneur l'évêque de Nicolet pré-
sente un projet de questionnaire pour
l'examen des candidate au brevet d'ins-
tituteur qu'il avait été prié de préparer.

Le comité décide que ce questionnaire
sera examiné par le sous-comité des
livres, à sa prochaine séance.

L'honorable M. François Langelier
donne avis qu'à la prochaine session il

saisira le comité de la question des pro-
grammes d'études, lesquels sont, suivant
lui, beaucoup trop chargés et dont plu-
sieurs matières nevraient être éliminées.

Sur proposition de Mgr l'archevèque
d'Ottawa, secondé par Mgr le vicaire apos-
toiique de Pontiac, il est résolu:

" Que le révérend Père Lauzon soit
"nommé membre du bureau d'examina-
"teurs de Hull en remplacement de feu
"le révérend Père Cauvin ; "

Sur proposition de Mgr l'évêque de
Chicoutimi, secondé par Mgr l'évêque de
Nicolet, il est résolu:

" Que le révérend M. Ambroise Fafard,
" curé de la Baie St-Paul, comté de
" Charlevoix, soit nommé membre du
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" bureau d'examinateurs de Charlevoix
Cen remplacement de feu le révérend
M. P. Boily."

" Et que le révérend M. L Tremblay,
curé de St-Méthode, soit nommé mem-

"bre du bureau d'examinateurs du Lac
" St-Jean, en remplacement de M. A.-N.

I3ourget qui a quitté la localité."
Sur proposition de Mgr le Vicaire

apostolique de Pontiac, secondé par Mgr
l'archevêque d'Ottawa, il est résolu:

Que M. A. Gaboury soit nommé mem-
bre du bureau d'examinateurs de Pon-
tiac, en remplacement de M. C.-P. Ro-
ney."
Lecture ayant été faite d'une lettre de

M. l'abbé Rouleau, principal de l'école
normal Laval, demandant au comité de
recommanider au gouvernement que M.
Lefebvre, professeur de dessin de cet
établissement, soit chargé d'une mission
sPéciale à l'effet de se renseigner sur les
différentes méthodes en usage dans les
Iiieilleures écoles de dessin des Etats-
lris , d'Angleterre, de France et de Bel-

gique, il est résolu sur proposition de
• l. Gray, secondé par M. P.-S. Mur-

Phy : "Que la demande de M. l'abbé
Rouleau, au sujet de M. le professeur
Lefebvre, soit recommandée au gou-
vernement."
Les lettres des révérendes sours M. de

St-Thomas d'Aquin et St-Raphaël, sug-
gerant de réduire à seize ans l'âge auquel
les candidats à l'enseignement pourraient
être admis à subir leur examen, ayant
été lues, il est résolu sur proposition de
l'honorable F. Langelier secondé par
Pholorable juge Jetté: "Que ce comité
c ne croit pas devoir, pour le moment,

recommander un changement à la loi."
L'examen de la requête demandant la

division de la municipalité scolaire d'Ya-
rnachiche est remis à la prochaine ses-
,io, du comité.

L'examen des affaires qui suivent est
aussi remis à la prochaine session du co-
mité, savoir :

Demande d'augmentation de l'alloca-
tion accordée à l'académie commerciale
d'Arthabaskaville;

Demande qu'une subvention soit ac-
cordée à l'académie des garçons de St-
Colomban de Sillery, par le révérend M.
R. Casgrain curé de Sillery;

Demande d'autorisation de donner le
titre d'académie au couvent de Lotbi-
nière classé actuellement au rang des
écoles modèles, par la révérende sœur
M. de St-Thomas d'Aquin;

Demande d'augmentation de traite-
ment par MM. les inspecteurs Béland,
Gay et McGown.

Sur proposition de l'hon. F. Langelier,
secondé par l'hon. juge Jetté, il est ré-
solu;

" Qu'un sous-comité composé de Son
" Eminence le cardinal Taschereau, de
" Sir N. F. Belleau, du Surintendant et

" de l'hon. F. Langelier, soit chargé d'exa-
"miner la question du payement aux
"inspecteurs d'une allocation pour lavi-
" site de chaque école, suivant une échelle

établie et d'après la difficulté plus ou
moins grande qu'ils ont à faire cette

"visite dans chaque district d'inspection;
" et que le dit sous-comité fasse rapport
" à ce comité, à sa prochaine session."

Sur proposition de Mgr l'évêque de
Chicoutimi, secondé par Mgr l'évêque
de Nicolet, il est résolu:

" Que le " Code de l'Instruction publi-
" que soit, à la demande du comité ca-
" tholique du Conseil de l'Instruction
" publique, envoyé par le gouvernement
" à tous les curés et desservants des pa-
" roisses de la Province."

Sur proposition de Mgr l'évêque de
Chicoutimi, il est résolu:

" Qu'il est opportun qu'une bâtisse
" nouvelle soit érigée pour l'école nor-
" male Laval et qu'un sous-comité com-
" posé de Son Éminence le cardinal Tas-
" chereau, de Mgr l'évêque de Chicoutirpi
" des honorables MM. Masson, F. Lan-
" gelier et le Surintendant soit chargé
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"d'aviser aux moyens à prendre pour
"atteindre ce but et de faire rapport à
"la prochaine réunion du comité."

Le comité ne croit pas devoir recom-
mander une demande de gratification
qui lui est faite par M. l'inspecteur d'é-
coles Tanguay, vu que le règlement de
telles réclamations est du ressort exclusif
du gouvernement.

Le comité s'ajourne.

Séance dramatique et musicale, distribution des
prix et collation des diplomes à l'Académie
Commerciale Catholique de Hontréal.

La séance dramatique et musicale a eu lieu le
19 et le 20 juin dernier, à 7.30 heures P. M.

Un auditoire nombreux et distingué remplis-
sait la vaste salle de l'institution.

On y a exécuté le programme suivant:
PROGRAMME.

1. OUvERTURE-Spanish Dances.......Moszkow8ky
ORCHESTRE.

2. THE GREAT ELIXIR.
3. NANoN-Valse ................................. Génée

ORCHESTRE.

4. LA TOUR DU NORD-AcTE .
La voix mystérieuse et le château de Stella.

5. FLORENCE-Gavotte...............Robert Thallon
ORCHESTRE.

6. LA TOUR DU NORD-ACTE Il.
Le dernier crime.

7. WINTER FRoLICs-Galop.......Julius Bernstein
ORCHESTRE.

8. LA TOUR DU NORD-Acte III.
Le cachot souterrain et la justice de Dieu.

Choeur de paysans et bûcherons.

* *
Nous avons également assisté à la distribution

des prix, qui a ou lieu le lundi suivant, 23 juin.
La séance a commencé à 9.30 heures A. M.,

sous la présidence de l'hon. Gédéon Ouimet.
On remarquait à côté de M. le Surintendant M.
le curé Sentenne, MM. les abbés Sorin et Calla-
han, le Rev. M. de Sola, et M. le commissaire
Monk. Parmi l'auditoire,se trouvaient M.le prin-
cipal A.-D. Lacroix, MM. les professeurs Haynes
et Gélinas, ainsi qu'un nombre d'amis de l'édu-
cation.

Voici le programme de la séance:
PROGRAMME.

1. VACANCES! VACANCEs !-Cheur.........Durbec
Le Chœur des élèves du cours primaire.

2. DISTRIBUTION DES PRIX mérités par les élèves
du cours primaire.

3. CHRUR DEs FORGERONS.................Danhauser
Le Chour de l'Académie.

4. DISTRIBUTION DEs PRIX mérités par les élèves
du cours intermédiaire.

5. LE JOUR DES RÉCOMPENsES-Choeur... Mercier
Le Chour de l'Académie.

6. DIsTRIBUTION DES PRIX mérités par les élèves
du cours commercial.

7. LE CHRUR DES BARDES ..................... Méhul
Le Chour de l'Académie.

8. DISTRIBUTION DES PRIX D'HONNEUR ET DES
DIPLOMES :-Prix Ed. Murphy, prix P. S.
Murphy rix Comte, croix d'or de l'hono-
rable Gé éon Ouimet, médaille de bronze
de son Honneur le Lieutenant-Gouverneur
de la province de Québec, médaille d'ar-
gent de son Excellence le Gouverneur-gé-
néral.

9. LE PLAISIR DES VACANCEs-Chœur......Chévry
Le Chour de l'Académie.

10. DiscoURs D'ADIEU, en anglais, Albert Power
11. DISCOURS D'ADIEU, en français,

Arthur Laverdure
God save the Queen.

God save the Queen. M. le principal Archambault résuma les
travaux de l'année qui vient de se terminer; il

The Great Elixir est une comédie en un acte. remercia chaleureusement les bienfaiteurs de
C'est une pièce bien écrite, qui ne manque ni l'institution, qui, par leurs dons généreux, con-
d'entrain ni de verve. Les élèves se sont acquit- tribuent à créer une louable émulation chez les
tés de leurs parties respectives de façon à méri- élèves, et, par conséquent, à assurer davantage
ter les applaudissements de l'auditoire. les progrès.

La Tour du Nord, drame en trois actes, est Puis, s'adressant aux écoliers eux-mêmes, il
une ouvre véritablement littéraire et d'une haute sut les intéresser par une comparaison ingéni-
portée morale. Bien qu'on y traite de passions euse, à l'aide de laquelle il fit ressortir la néces-
et de sentiments qu'il est extrêmement difficile sité d'un travail constant et soutenu pour obte-
à de jeunes acteurs de rendre d'une manière ex- nir quelque succès. "Celui, dit-il en terminant,
pressive, nous devons dire néanmoins que les qui compte plutôt sur des talents brillants que
élèves ont de beaucoup dépassé notre attente. sur une application de tous les moments pour

MM. H. Vincelette, H. Dufort, A. Viau, J. acquérir les connaissances dont il aura besoin
Chagnon, A. Laverdure ont surtout attiré notre plus tard, n'arrive bien souvent à n'être qu'u-n
attention par leur débit naturel, l'énergie et le membre inutile dans la société, tandis qu'un
pathétique qu'ils ont mis dans l'accomplisse- autre, moins doué sous le rapport du talent et
ment de leurs rôles. de l'intelligence, mais plus travailleur, plus ap-

Le décor de la salle et l'orchestre ont contri- pliqué, ne manque pres que jamais de devenir un
bué dans une large mesure à donner un cachet homme sérieux, capa le de rendre de grands
particulier à la séance. services à ses semblables, tout en se créant à
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lui-mnêmne une place enviable soit dans le coin-
unerce ou l'industrie.

" Les plus beaux prix que nous donnons dans
cette institution, sont destinés à récomnpenser
ce8.deux grandes qualités chez l'élève: l'Appli-
ction et la Bonne Conduite. C'est la récon pense
du mérite plutôt que celle les succès faciles, et
qui ne Coûtent aucun effort."

Vint ensuite la distribution des prix aux élèves
des trois cours. Comme nous ne pouvons, faute
d'espace, mentionner ici tous les heureux con-
currents, nous nous contenterons le faire connaî-
tre les noms des principaux lauréats:

Prix Edward Murphy (fondation), deux mé-
dailles de bronze et $15 décernées à Aaron Levy
et & Arthur Amos, élèves de 7e année.

Une, médaille d'argent et $50 décernée à
rancis Barry, élève de 8e année.
Prix Peter S. Murphy au nombre de 5, savoir:
1Trois ouvragesde $1, $2, $3 (prix de fondation)

'élcernes à
Joseph Messier, élève de 3e année.
Armand Sauvé, de 4e année.
Auguste Brasseur, de 5o année.
Une médaille de bronze et $15 (prix de fonda-

tiOn) décernées à Alfred Dufresne, élève de 6eannitée.

Une médaille de bronze et $15 (prix de fon-
datin)décernées à Edouard Chamberland, élève
e 6e année.
Prix Comte, $50-décerné à Albert Power,
èvede 8e année.
Grand Atlas Bradley offert par M. F.-D. Mon k,

n issaire d'écoles, décerné à Edouard Cham-

Croix d'or offerte par l'honorable Gédéon
duirnet, surintendant de l'Instruction publique,
ècernée à Eugène Brisebois, élève de 6e année,

dIvision
L, édaille de bronze offerte par Son Honneur

neon). A uguste Réal Angers, Lieutenant-Gouver-
)euir de la province de Québec, décernée à Alfreduresue élève de 6e année, 2e division.

Médaille d'ar ent offerte par Son Excellence
Srda anley de Pre6ton,Gouverneur-Général lu
ainnéea décernée à Hubert Morin, élève de 7e

La distribution des prix fut suivie de la colla-
.on des diplômes aux élèves de la Cla.se d'afi-r*'

lrancis Barry, avec la plus grande distinction;
lbert Power, avec la plus grande distinction;
oseph Alex. Brisebois, avec grande distinction;

a Bourgreois, avec grande distinction;
and Raymond, avec distinction;

douard FrancSur, avec distinction;
Joseph Bourassa, d'une manière satisfaisante;

fr y .et deux jolis discours d'adieu, l'un en
ranais et l'autre en anglais. Dans le discours

Ç8ais, on a rendu un juste tribut d'hommage
'iuéoire du regretté M. Rousselot, qui a tantait pour promouvoir l'instruction, et dont le

chait attach à la plupart des <ruvres <le
et de bienfaisance decette ville.

8 vant le chianît du God save lthe Queem, M. le
1, ntaenîdant, M. le curé de Notre-Dane, M.

é Callahian, MM. de Sola et Monk "adressè-

rent de chaleureuses félicitations aux élèves, les
encourageant en même temps à poursuivre avec
zèle leurs études, afin d'occuper plus tard une
place honorable dans la société, insistant surtout
sur la nécessité d'un travail continuel et persé-
vérant,soul moyen infaih ble d'arriver au succès.

" Nous sommes heureux, dit le Monde, à qui
nous empruntons ces paroles, et auxquelles nous
souscrivons bien cordialement, de constater que
cette belle institution, qui prend de jour en jour
de nouveaux accroissements, puisque cette année
elle a ét fréquentée par an delà de cinq cents

1 élèves, continue à remplir la mission pour la-
quelle elle a été fondée. La meilleure preuve de
son utilité, ce sont les nombreux élèves gradués
qui en sont sortis, et qui occupent aujourd'hui à
la satisfaction générale des places distinguées
dans le commerce, l'industrie et la finance.

" M. le Principal et ses dignes et dévoués col-
laborateurs ont droit d'être fiers de leurs succès,
et les marques d'estime, la haute approbation
que leur donnent les personnages les plus dis-
tingués, n'est que la juste récompense due à
leurs efforts, à leur zèle infatigable et à leur dé-
vouement."

Le chant, sous la direction de M. Desrochers,
a agréablement varié les matières du pro-
graimn me.

Ecole Belmont.

La distribution des prix aux élèves de
l'Ecole Beliiont a eu lieu jeudi, le 26
juin, à 9 heures de l'avant-midi.
Parmi les personnes présentes, on remar-
quait M. l'abbé J.-U. Leclerc, curé de
St-Joseph de Montréal; M. l'abbé Do-
nelly, directeur spirituel de la maison ;
MM. A. Hamelin et J. Semple commis-
saires des écoles catholiques de Mont-
réal; M. U.-E. Archambault, Principal
de l'Académie Commerciale Catholique;
M. A.-D Lacroix, principal de l'Ecole
Montcalm, M. J.-A. Leroux M. D. etc.

La séance commença par un morceau
de piano, " Siemund's love song''; ce
morceau fut joué de la manière la plus
satisfaisante par M. le professeur L.
Ratto, ancien élève de cette institution.

Les principaux lauréats dans les diffé-
rentes classes sont MM. Willie O'Do-
noughue, Willie McGee, Joseph Brise-
bois, Armand Tourangeau, James O'Do-
noughue, Joseph Dufort, élèves de cin-
quième année ;

MM. Raoul Duquette, Horace Dage-
nais, Hector Lalonde, Odilon Salva, élè-
ves de quatrième

MM. James kolan, Jean Guérard,
Henri Cousineau, John Walsh, Joseph
Raymond, George Brennan, élèves de
troisième;
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MM. James Fitzgerald, Charles Petit- Je suis heureux de pouvoir dire que
clair, Willie McKenna, Robert McDo- cette école a rempli toutes les conditions
nald, John J. Polan, Ernest Farrell, élè- que je viens d'énumérer, et offre aux pa-
ves de deuxième; rents toutes les garanties voulues.

MM. James Darragh, Adélard Chatel, Ils pourront donc y envoyer leurs en-
Chs. O Massé, Victor Armstrong, Fidelis fants en toute sûreté; ayant la certitude
Ricard, Wilfrid Rochon, John J. Curran, qu'ils y puiseront outre les connaissances
élèves de 1ère. profanes, les principes d'une éducation

Les Prix d'Instruction religieuse de vraiment chrétienne, vraiment catholi-
M. le curé de St-Joscph, trois magnifi- que.
ques volumes, ont été mérités par MM. M. U.-E. Archambault, surintendant
Armand Tourangeau, Horace Dagenais des écoles des commissaires catholiques
et Raoul Duquette. de Montréal, dit qu'il avait écouté avec

Aussi les deux jolis volumes donnés beaucoup de plaisir les remarques de
par M. l'abbé Donnelly et mérités par de Monsieur le curé de St-Joseph. Ce
MM. Robert E. Cox et Willie Liston. tér&ignage, venant d'une source si com-

Deux discours d'adieu furent ensuite pétente et si autorisée, ne pouvait être
prononcés l'un en français par Hector suspect. Il offrit ses meilleurs senti-
Lalonde, et l'autre en anglais par John ments de gratitude à M. le curé Leclerc.
O'Gara. tant en son nom qu'en celui du corps en-

M. le curé de St-Joseph fit ensuite les seignant, pour les bonnes paroles qu'il
remarques suivantes: avait prononcées en faveur de l'école et

Je regrette, dit-il, que les parents ne (les instituteurs catholiques. La doctrine
soient pas présents en plus grand nombre proclamé par M. le curé de St.Joseph
dans la circonstance actuelle, car leur n'est pas nouvelle, cependant elle a un
présence est un puissant encouragement cachet d'actualité qu'il convient de
pour les enfants, pour les professeurs et signaler, afin de faire disparaître les
pour l'école. craintes puériles et les soupçons inju-

En assistant à ces distributions de rieux que l'on a essayé de répandre
prix, les parents pourraient constater sur les instituteurs laiques catholiques
quelles sont les matières enseignées et du Canada.
quels ont été les succès de leurs enfants
dans les différentes branches d'instruc-
tion.

Toute bonne école doit être encoura- Qutre-vingt-dix-septiéme conférence de lAsso-
gce, et par bonne école j'entends celle ciauon des Instituteurs de la clrconorip-
qui est, pour ainsi dire, une extension tien de l'école normale Laval,
de la famille et le vestibule de l'Eglise.

Vous qui savez la patience, le dévoue-
ment et l'esprit d'abnégation dont il faut
faire preuve tous les jours pour élever Présents: M. l'abbé A. Caron. Assistant
une famille, vous pouvez juger s'il faut Principal de l'école normale, MM. B. Pel-
une vocation réelle pour se charger de letie t (le
l'éducation des enfants. Il y a du prêtre e
dans l'instituteur, voilà pourquoi on dit Ahern, vice-président, MM. F.-X. Tous-
qu'il exerce un apostolat. saint, N. Lacasse, J.-B. Cloutier, J. Lé-

On a donné, en France une significa- tourneau, D. Frève, C.-J. Magnan, pro-
tion ridicule et injurieuse au mot laïque fesseur à l'école normale; MM. C. Du-
en le faisant synonyme d'impie; pour
moi, ce mot ne m'a jamais effrayé. Que resne, B. Lippens, O. Thibault, E. Aubé,
l'instituteur qui a vraiment l'esprit et E. Dutil, P. Provençal, Z. Dubeau, R.
les qualités de son état. porte l'habit re- Fortin, R.-N. Tremblay, D. Trudel, W.
ligieux ou qu'il soit laïque, cela importe Farrier, J.-H. Turgeon, MM. les abbés
peu ; ce qu'il y a d'essentiel pour les Lavoie et Simard, ecclésiastiques,et MM.
familles, pour l'Etat et pour l'Eglise,
c'est que les enfants soient instruits les élèves-maîtres de l'cole normale.
comme les parents ont droit de l'exiger- Le procès verbal de la dernière séance
sous la haute surveillance de l'Eglise. est lu et adopté.
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M. F.-X. Toussaint propose, secondé l'Instruction publique, à savoir: que le
Par MM. N. Lacasse, J.-B. Cloutier et programme d'études actuellement enCandide Dufresne: force devrait être déchargé de certaines

"Que l'Association des instituteurs de matières. Plusieursmerbres sont curieux
la circonscription de l'école normale La- de savoir ce qu'il sera proposé de retran-
val regrette vivement la mort de M. P.- cher du programme qui est publié dans
--O. Chauveau, ancien surintendant et le Code de l'Instruction publique.
llinistre de l'Instruction publique, fon- M. l'inspecteur Lippens soulève une

dateur des écoles normales et protecteur question sur l'importance qu'il y aurait
des conférences pédagogiques. de centraliser les bureaux d'examina-

"Que feu'M. Chauveau a été depuis teurs. M. Toussaint dit qu'il est imapos-
einquante ans une des gloires les plus sible de réduire le nombre de ces bureaux
Pures de notre nationalité et que les à un seul pour la province.
1enbres de la Conférence s'associent de MM. Ahern, Dufresne et Lacasse con-
tout coeur au deuil général que la mort tinuent la discussion sur le fonctionne-
de ce patriote distingué a fait naître."- ment des bureaux d'examinateurs.Adopté. Il est ensuite proposé par M. J. Ahern,

MM. F.-X. Toussaint et C. J. Magnan secondé par M. C.-J. Magnan: "Qu'un
Payent un juste tribut d'éloges à l'illus- comité composé de M. le président detre défunt. l'Associasion, de MM. F.-X. Toussaint,

M. Toussaint rappelle ce qu'était l'en- J.-B.Cloutier,dumoteur et'du secondeur,
Beignement primaire il y a un demi siècle, soit nommé pour aviser aux moyens à

t dit tout le bien que M. Meilleur et prendre afin d'augmenter le nombre
hauveau ont fait à notre pays dans le d'instituteurs qui assistent aux assises

donaine de l'éducation. pédagogiques."-Adopté.
M. J.B. Cloutier constate un progrès: M. C. J. Magnan est d'avis que cette'est qu'un homme du métier, M. F.-X. question sera résolue le jour où le comité

oussaint, vient d'être nommé membre catholique de l'Instruction publique re-du bureau chargé d'examiner les aspi- commandera au gouvernement de défray-
rauts à l'inspectorat des écoles. M. Clou- er les instituteurs qui assistent aux con-
ter félicite son confrère aux applaudis- férences. Il n'y a nul doute que le gou-semuents de l'assemblée. vernement se rendra à cette demande,

*T Onsaint donne des conseils à ceux puisque, par la bouche de son ancien se-
•prparent à l'inspectorat. crétaire, l'honorable C. A. E. Gagnon, il

le B. Cloutier et B. Lippens par- a reconnu le principe de payer les dépla-
l del'importance de mieux rénumérer cements occasionnés par les réunionsact14pecteurs d'écoles; l'état de chose d'instituteurs.

actuel, suivant ces messieurs, est propre On procède ensuite aux élections deà ire au résultat que doit produire la l'Association; M. J.-B. Cloutier propose
rX1ssion des inspecteurs. que les mêmes officiers soient continués
d. Lippens annonce qu'un congrès dans leurs fonctions.-Adopté.

ditspecteurs est convoqué pour le mois A la prochaine réunion qui aura lieu
or 4t prochain. Il espère que les pro. le dernier samedi de janvier 1891, lesesselurs et instituteurs seront invités à sujets suivant seront discutés: L'hygièneassister à ce congrès. dans la construction des écoles, par M. J.-B.M. J.-B. Cloutier attire l'attention sur Cloutier; La tenue des livres dans les écolesfatûotion que l'honorable F. Lauigelier a primaires, M. N. Lacasse; Les devoirs d'in-faite à la dernière séance du Conseil de vention, M. l'inspecteur Lippens; La tenue
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des livres et les calculs qui s'y rapportent, M.
N. Tremblay ; La position des instituteurs
dans les différentes provinces de la Puissance
du Canada, C. J. Magnan.

Vu le grand nombre de sujets qui
seront traités à la prochaine séance, les
membres devront se rendre pour 91heures
précises du matin.

La séance est ajournée au dernier sa-
medi de janvier prochain.

C.-J. MAGNAN,

Secrétaire.

Quatre-vingt-onuième conférence de l'Association
des Instituteurs de la circonscription de

l'Boole Normale Jacques-Cartier,
tenue le 30 mai 1090.

PRÉsIDENcE DE M. H. DORÉ.

PRÉSENTS : M. l'abbé Verreau. principal
de l'Ecole Normale Jacques-Cartier; M.
l'abbé Santoire, assistant-principal; M.
H. Desrochers, ptre; M. F.-X. Valade,
ex-inspecteur, M. J. G. W. Mc Gown, ins-
pecteur; MM. J.-O. Cassegrain, A. D.
Lacroix, F.-X. P. Demers, L.-A. Primeau,
J. F. Anderson, F.-X. Boileau, E. Leroy,
Jos. Curotte, B. Meloche, N. Nolir, W.-
H. Tétrault, T. Allaire, T. M. Reynolds,
M. Lanctôt, J.-A. Brisebois, M. A. Black,
M. Latrémouille, H.-B. Granger, Fr.
Daly, P. Malone, G Robillard, M. Géli-
nas, J. A. Corcoran, U. Barthélemy, J.
Hogan, A.-P. (élinas,·Aug. Allaire, P. J.
Leith, G.-P.-E. Famelard, F. Letonturier,
T. Gauthier, C.-W. Lalonde, J.-A. Pri-
meau, J.-N. Desroches, J.-H. Bergeron,
J.-M. Tremblay, R. de la Cueva, L.-F.-
R. Bellefeuille, H. Rondeau, I. Nadon,
M.-H. Baulne, R.-E. Ducharme, Ed.
Pagé, J.-N. Perreault, W. Meloche, A.
Chatigny, J.-T. Dorais, J. McCullen, T.
Courtney, J. Thibault, C. Leblanc, G.
Fitzpatrick, C. W. Smith, M. Belisle, P.
E. Smith, Nap. Brisebois, et les élèves-
maîtres de l'Ecole Normale.

Lecture et adoption du procès-verbal
de la dernière conférence.

Perception des contributions annuelles.

ÉLECTION DES OFFICIERS.

Sur proposition le M. F.-X. Demers,
appuyée par M. L.-A. Primeau, MM.
E Leroy et M. Nolin sont nommés scruta-
teurs.

Le dépouillement du scrutin donne le
résultat suivant:

Président......... MM. H.-O. Doré.
Vice-président... " T. M. Reynolds.
Secrétaire........." Nap. Brisebois.
Trésorier,......" H.-B. Granger.
Bibliothécaire.... " J.-O. Cassegrain.

Et sur la proposition de M. Jos. Cu-
rotte, appuyée par M. E. Leroy, MM. B.
Meloche, I. Nadon, A.-D. Lacroix, M.
Lanctôt, A. -P. Gélinas, P. J. Leitch, N.
Latrémouille. J. McCullen, Jos. Curotte
sont nommés membre du Conseil d'ad-
ministration.

M. A.-D. Lacroix propose, appuyé par
F.-X. Demers que des remerciements
soient offerts aux officiers sortant de
charge pour les services qu'ils ont rendus
à l'Association.

Adopté.
Avis de motion.-M. F.-X. Demers donne

avis qu'à la prochaine conférence il pro-
posera, à l'article sixième (*) de la Ons-
titution, l'amendement suivant: Qu'à l'a-
venir les officiers et les membres du
conseil d'administration soient élus tous
ou en partie sur une simple proposition
appuyée, ou bien au scrutin secret, pourvu
que ce soit le désir unanime de l'assem-
blée qu'il en soit ainsi.

M. le Président rappelle à l'assemblée
que la grande conférence des instituteurs
des Etats-Unis doit avoir lieu à Toronto
pendant cet été et que les membres de

(*) Article sixième.-Partie affectée: Les of-
ficiers et les membres du conseil d'administra-
tion seront élus annuellement.et au scrutin se-
cret......



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 67

cette association sont invités à y prendre
Part. Que doi-il être fait conséquemment ?

Après quelque discussion, il est propo-
sé par M. J.-O. Cassegrain, appuyé par
M. F.-X. Boileau :

Que l'on consulte d'abord Sa Gran-
deur Mgr l'Archevêque à ce sujet; et que
selon son approbation ou sa désapproba-
tion de déléguer quelqu'un à cette grande
conférence des instituteurs, à Toronto,
le conseil d'administration soit pleine-
Ment autorisé d'agir en conséquence, et
ce de la manière la plus conforme aux
intérêts de l'association.

Adopté.
A 2 hrs. M. le Président ayant laissé

l'assemblée, M. T. M. Reynolds, vice-
présidenlt, le remplace au fauteuil prési-
dentiel,et donne aussitôt coinmunication
à l'assemblée d'une circulaire que les
'Instituteurs protestants de cette province
Ont, par l'entremise de l'hon. Gédéon
Ouirnet, dernièrement adres'ée à l'asso-
ciation.

Voici cette circulaire:

63 Workman St.

Montreal, march 17th, 1890.
Dear sir,

At the last convention of the Quebec
Provincial Association of Protestant
teachers the following resolution was
nnlanimously carried :

"Whereas this convention believes that
anY text book of Canadian History ought
to give every province such recognition
as shall unite the interests of all Cana-
dian and conduce them towards the crea-
tiOn of oneness of patriotic sentiment;
and whereas the opinion of this converi-
tien the text books of history in use are
unsuited for this purpose;

"Be it resolved: that the teachers of
the Provincial Association, in convention
asserblel, do hereby record their desire
to see such a work authorized for use in
"ur schools, and that a committee be ap-
Pointed to correspond with other Pro-

vincial Associations and with other par-
ties regarding this master, said commit-
tee to report at the next Annual Conven-
tion."

The fact that there are many excellent
works giving the history of the several

provinces separately is recognized.
A text book is sought which shall give

the history of the different sections of
the Dominion as nearly as possible con-
currently, there being many points of
historical contact between the provinces
fron their earliest periods.

It is believed that a suitable text can be
written by one man assisted by a com-
mittee of authors, provided it is submit-
ted before publication to the various mi-
nisters of education in order to have
them eliminate, amend or add such
passages as they think desirable, and
that the book thus prepared might be
authorized for use in all Canadian schools
irrespective of creed or nationality.

Our desire is to have this question dis-
cussed in all Provincial Associations and
subsequently at a Dominion Conference
of teachers.

Will you be good enough to have the
matter brought before the teachers of
your province? Any assistance you give
us will be highly appreciated.

What is your opinion as to the need
of such a history ?

Correspondence solicited.
Yours faithfully,

W. PATTERSON,

Chairman Oonittee on Canadian
History.

MM. J.-O. Cassegrain, F.-X. Boilea,
F.-X. Valade, J. G. W. McGown, F. Daly,
F.-X.-P. Demers, A.-D. Lacroix preanent
tour à tour la parole sur ce sujet.

Plusieurs de ces messieurs croient
qu'un tel ouvrage est chose impossible,
irréalisable dans les circonstances. D'au-
tres, cependant, en désireraient l'essai,
libres, ensuite de le rejeter, s'il ne ren-
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dait pas justice au peuple canadien- que, pour le moment,l'art de questionner
français. l'élève, de l'amener graduellement, par

Finalement, un comité formé de M. des questions habiles, à découvrir les vé
l'abbé Verreau, de M. H.-O. Doré, prés. rités qu'il poursuit dans les diverses bran-
de MM. J.-O. Cassegrain, A.-D. Lacroix, ches qu'il étudie, mérite toute l'attention
est nommé pour étudier cette circulaire de quiconque se livre à l'enseignement.
des instituteurs protestants, et répondre M. le conférencier nous a d'abord exposé
à qui de droit qu'elle est sous consi.déra- avec talent cet art si important; puis il a
tion. considéré, dans la dernière partie de son

M. F.-X. Valade prend de là occasion travail, les qualités que requiert toute
pour parler de nos ancêtres, des sacrifices bonne réponse. Ces deux questions sont
énormes qu'ils ont faits pour nous assu- bien traitées, et tout instituteur, nous en
rer notre foi et notre langue, héritage sonme certain, lira avec intérêt ce travail
sacré que nous devons conserver préci- dès qu'on l'aura publié.
eusement. Il rend hommage aussi aux M. l'abbé Verreau invite les membres
de la Dauversière, aux de Maisonneuve à assister à une messe qui sera chantée à
et aux Rev. MM. les Sulpiciens, qui ont l'Ecole Normale, et dont la date sera
tant fait pour Ville-Marie, cette ville si donnée plus tard dans les journaua
catholique du Canada, aujourd'hui la pour le repos de l'âme de feu l'hon. P.-
métropole de l'Amérique du Nord. J.-O. Chauveau. Puis il rend hommage à

M. le Président invite M. F.-X. Boileau sa mémoire à peu près en ces termes:
à faire part à l'assemblée de la suite de "Feu l'hon. P. J. O. Chauveau, dit-il, n'a
son travail commencé à la dernière con- cessé de jouer, toute sa vie, un rôle des
férence. Ce dernier regrette de ne pou- plus brillants, et il est certainement pour
voir se rendre à l'invittaion de M. le Pr le pays auquel il s'est tant dévoué, l'une
sident, et le prie en conséquence, de vou- de ses gloires les plus pures.
loir bien l'excuser pour cette fois-ci. Il s'est distingué à la fois dans la

Espérons cependant que M. F.-X. Boi- politique, dans la littérature et surtout
leau sera en mesure de nous donner, pour dans l'organisation de l'enseignement
la prochaine conféreu, la suite de ce dans le pays.
travail qui intéresse, put~iculièreinent la Dans la politique, il s'est révélé hommeclasse des instituteu i et plus encore, de talent et de jugement autant que dé-
j'oserais dire, la société en générvi, pu- puté sincère et honnête, ne désirant
que, ainsi que l'a clairement établi l'inté- qu'une chose avant tout, la prospérité et
ressant conférencier, du bien-être de l'ins- la gloire de son pays. Si dans la politi-
tituteur, dépendta nca#oireent une pilu que, il a occupé avec honneur les postes

grfaire parte àe l'asmbée deasied "Fel'o.PJ.OChuadt-,na

soane ile de à lan l'éducation les plus brillants, sa plus grande gloire
duéreuce. Cest certainement d'en être sorti pauvre

M. le Président présente à l'assemblée et ave c une réputation sans tache. Comme
M. Famelard, ri eonne un travail inté- littérateur, il est considéré à juste titre
ressant intitul: e naeignenent en gêné- le père de la littérature 'canadienne.
rai. M. le Président remercie M. Fame- L'apparition de son Charles Guérin fut
lard de l'intéressante lecture qu'il vient tout un évènement dans le monde litté-
de faire aquelle repns ose sur les notions raire d'alors. Les auteurs étaient rares à
les plus saines et les plus pratiques de la cette époque. Depuis ce temps, quel pro-
pédagogie. Comme ce travail paratra grès merveilleux n'a pas fait notre litté-
dans les colonnes du prochain numéro rature? à quel résultat heureux ne
de ce Journal, contentons-nous de dire sommes-nous pas arrivés? Ce résultat,
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nous devons, pour une large part, l'at-
tribuer à celui dont la perte nous est si
sensible: car, durant toute cette période
littéraire qui finit avec lui, il a été comme
l'&Ume dirigeante, l'écrivain qui savait en-
courager le talent naissant et le pousser
à produire. Aussi lui a-t-il été donné de
contempler son euvre, et aujourd'hui,
notre littérature nous attire l'estime
autant que l'admiration des écrivains
étrangers, dont les sympathies sont à
jamais acquises au peuple canadien-fran-
çais.

Comme organisateur de l'enseigne-
ment, il nous est particulièrement cher,
et le pays lui doit beaucoup pour avoir
Su Populariser l'enseignement primaire
dans notre province.

Cependant, à quelles persécutions n'a-
t-il pas été en butte de la part d'adver-
saires dont le nombre heureusement
diminue tous les jours, chaque fois
qu'il prenait la défense des écoles nor-
Males,ou qu'il plaidait en faveur de l'en-
seignement laïque, dont les services ren-
dus au pays sont aussi grands qu'incon-
testables, Dieu merci! Aujourd'hui on
comprend mieux l'importance de ces
écoles, en même temps qu'on apprécie
davantage les services que rendent à la
grande cause de l'Education ces maîtres
formés à ces mêmes écoles, dont la de-
Vise est " Foi, religion et patrie : rendre
lePeuple meilleur. "

Ce qui le distinguait encore, c'était ce
talent qu'il avait de défendre la vérité
sans blesser personne et de faire respec-
ter ses opinions de tous.

Par ses aptitudes remarquables, par
8on intelligence brillante, pour les nom-
breux services qu'il a rendus à sa patrie,

aurait dû, en certaine circonstance,
r son droit d'ancienneté, occuper le

premier poste dans son pays : car per-
Sonne plus que lui n'était digne d'occu-
per une telle position. Malheureusement,
a Politique a, parfois, le plus souvent

' mne, je dirais de ces inconvénients

aussi pénibles qu'incontrôlables peut-être,
mais qui empêchent cependant de recon-
naître le vrai mérite et de récompenser
avec justice celui-là qui s'est tout donné
à son pays, et qu'il a servi loyalement.

D'un autre côté, il est consolant et
pour sa famille et pour ses amis, de
constater combien à l'étranger même on
regrette la perte de cet homme remar-
quable. Des marches même, du trône
sont partis des soupirs et des regrets, et
la princesse Louise a cru devoir, en cette
circonstance, déposer des fleurs sur la
tombe de celui qu'elle a connu autre-
fois pendant son séjour au Canada, et
dont elle garde encore un si bienveillant
souvenir ; à la famille du défunt, elle a
présenté ses condoléances les plus sin-
ceres.

De tels témoignages sont bien propres,
messieurs, à nous réjouir et à nous faire
comprendre en même temps combien sa
mémoire doit nous être toujours chère.

M. le Président remercie M. l'abbé
Verreau, de l'invitation qu'il a faite aux
membres d'assister à une messe qu'il
veut bien chanter pour le repos de l'âme
de M. Chauveau, qui a tant droit à notre
reconnaissance. Tous les instituteurs se
feront sans doute un devoir de répon-
dre à cette invitation.

L'heure de la séance étant trop avan-
cée, le sujet de discussion de savoir:

" Le travail de l'élève à l'école.-Dan-
gers à éviter. - Ce qu'il doit être pour
qu'il soit le plus favorable au dévelop-
pement complet de l'élève. " est remis
à la prochaine conférence.

Et la séance est levée.

Nap. BRIsiEBoIs,

Secrétaire.
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PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT,

CRITIQUE PAR DOM BOSCO DE L'EDUCATION
DEFECTUEUSE

Si l'on élève si mal les enfants, c'est
un peu par ignorance, mais c'est aussi
par égoïsme et tendresse malentendue.
On cherche à jouir de l'enfant au lieu
de se sacrifier à lui. Ce qu'une affection,
sincère il est vrai, mais étroite et impré-
voyante dans son insouciant 'égoïsme,
demande à ce fils si tendrement, mais si
aveuglément aimé, c'est avant tout un
triomphe pour l'amour-propre et un
régal pour la sensibilité. Partout on se
plaît à faire parade des talents précoces
du petit prodige. On voit avidement les
éloges qui lui sont donnés; on le loue
jusqu'en sa présence, sans même s'aper
cevoir des rapides progrès de sa vanité
naissante, qui bientôt se changera en une
présomption, une suffisance et un orgueil
insupportables.

On se délecte et se repose dans les dé-
monstrations affectueuses du naturel de
l'enfant. On est tout à la contemplation
de ses grâces naïves. On reçoit et provo-
que ses câlineries comme l'on ferait
des caresses d'un jeuue chien, on le flatte
comme cet animal; comme cet animal,
on le châtie avec humeur et colère lors-
qu'il ennuie ou refuse d'obéir ou de res-
ter tranquille. On veut qu'il soit bien
caressant, bien dressé, bien savant, et
c'est tout.........

Quelle imprudence et quelle erreur!
Un développement précoce de l'intel-

ligence est l'heureux et facile privilège
de tous les enfants dont les grandes per-
sonnes daignent s'occuper......
Mais ce qu'il ne faut pas perdre de vue
un instant, c'est la nature et la dépendan-
ce mutuelle de nos facultés. Malheur à
l'enfant si on ne s'attache qu'à développer
en lui la faculté de connaître celle de

sentir, que, par une confusion aussi dé-
plorable que commune, on prend pour
la faculté d'aimer; et si, par contre, on
néglige complètement la faculté mai-
tresse, l'unique source du véritable et
pur amour dont la sensibilité n'est qu'une
trompeuse image, la volonté.

Si parfois ces parents insensés s'occu-
pent de cette pauvre volonté, ce n'est pas
pour la régler et la fortifier par l'exer-
cice répété de petits actes de vertu de-
mandés à l'affection de l'enfant et facile-
ment obtenus des heureuses disposi-
tions de son cœur. Tout au contraire,
sous prétexte de la nécessité de dompter
une nature rebelle, ils s'attachent à réd ui-
re la volonté par l'emploi de moyens vio-
lents, et ne réussissent qu'à la détruire
au lieu de la redresser.

Par cette erreur fatale, ils troublent
l'harmonie qui doit présider au dévelop-
pement parallèle des puissances de notre
âme, faussent les trop délicats instru-
ments confiés à leurs mains inexpéri-
mentées.
L'intelligence et la sensibilité, surexci-
tées par cette culture intensive, attirent
à elles toutes les forces de l'âme; elles
absorbent toute sa vie. Bientôt elles ont
acquis une extrême vivacité, jointe à la
plus exquise mais aussi à la plus dange-
reuse délicatesse.

L'enfant conçoit promptement, son
imagination devient ardente et mobile;
sa mémoire est fidèle et retrace, sans
effort Et avec une scrupuleuse exactitude,
les moindres détails; sa sensibilité ravit
tous ceux qui l'approchent.

Mais, déplorable manque d'équilibre!
toutes ces qualités brillantes couvrent à
peine la plus honteuse insuffisance, la
plus inconcevable faiblesse. L'enfant et
plus tard, hélas ! le jeune homme,
emporté par la promptitude de ses con-
ceptions, ne sait ni penser ni agir avec
suite; il manque absolument de bon
sens, de tact, de mesure, en un mot d'es-
prit pratique. N'allez pas chercher en lui
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l'ordre et la méthode. Il brouille tout,
Confond tout, dans le raisonnement
comme dans la conduite. Il vous décon-
certe par de brusques et impétueuses
saillies, par d'étranges inconséquences.
hier, il vous affirmait avec enthousiasme
Une prétendue vérité; demain, avec la
flêmIYe irrésistible conviction, il vous
soutiendra précisément le contraire. Sa
raison, obscurcie par la faiblesse de la
Volonté, ne lui permet pas de penser sé-
rieusement par lui-même. Il reçoit des
autres, ou des circonstances extérieures
tous ses jugements, et les adopte par cela
seul qu'ils ont séduit son imagination ou
flatté sa sensibilité; la même légèreté les
lui fait abandonner ensuite: ils ont cessé
de Plaire, ou d'autres théories plus bril-
lante ont fasciné cette intelligence mobile.

Trop agité pour pouvoir lire claire-
rUent au fond de son âme, il n'en con-
laît que la surface, c'est-à dire les émo-

tions passagères. Prompt à saisir tous les
'QOUvements de cette surface, il croit
Vouloir résolument tout ce qu'il lui sem-
ble approuver; incapable de se résister à
lui'nme, il l'exécute avec empresse-
lnent.., agir autrement lui paraîtrait un
lYanque de franchise; il veut se montrer
au dehors tel qu'il est au dedans; s'il
domptait ses passions, il s'imaginerait
faire un acte d'hypocrisie. Ainsi croyant
Vouloir ce qu'il ne veut pas, il croit ne
Pas vouloir ce qu'il veut. La vertu le
séduit, mais comme elle répugne à la
acheté de sa nature, il prend cette résis-

tance intérieure pour une volonté con-
traire; dupe de sa sottise, il se désespère

e ne pouvoir croire ou vouloir ce qui au
fnd il croit et il veut......

Sagit-il de décider s'il doit ou non
faire une action importante, au lieu
d'étudier cette action en elle-même, d'en
exanminer les motifs, les.circonstances, la' il interroge l'oracle, sa sotte sensibi-
lité. Tout entier à ses impressions, il se

em1ande: Qu'est-ce qu'il m'en semble ?
et selon l'inclination ou la répugnance

qu'il croit distinguer en son cœur, il agit
ou s'abtient. C'est là ce qu'il appelle ré-
fléchir ? S'il s'est trompé, gardez-vous de
le lui reprocher: il a fait pour le mieux,
à sa façon. J'ai dû suivre ma conscience,
vous dit-il, j'étais de bonne foi.

Plus tard, s'il faut, en des circonstan-
ces difficiles, faire preuve de caractère,
n'attendez rien de lui. Capable des plus
généreux élans, il est aussi sujet aux plus
étranges faiblesses.

La violence et l'obstination seront les
seules manifestations d'une volonté
débile, et vous les trouverez toujours ex-
ercées à contre-sens.

Au moins les qualités du cœur rachè-
teront-elles tous ces défauts ? La sensibi-
lité si cultivée aura-t-elle fait de ce jeune
cœur le plus tendre et le plus aimant
des cœurs ?

Hélas! on retrouvera ici le même vide
et la même incohérence que dans l'intel-
ligence.

Le jeune homme s'affectionne facile-
ment; mais il est aussi prompt à se
détacher.

Son cœur est, comme sa conscience,
une mer houleuse soulevée tour à tour
par les courants les plus contraires.

Sans être positivement méchant, il
n'a d'autre loi que son caprice. Il n'a
jamais pu conserver d'amis, parce qu'il
n'a jamais su se refuser, à leur endroit,
les plus impardonnables licences: une
allusion cruelle, un sans-façon mépri-
sant, une pointe blessante, un soupçon
injurieux et sans fondement, une inso-
lente boutade ! Et il s'étonne que l'ami-
tié méconnue froissée dans ce qu'elle a
de plus délicat, se retire de lui! Pauvre
être incomplet, il se plaint d'être tou-
jours incompris!

Promptitude et inconstance, voilà les
traits fondamentaux de ce caractère. On
a voulu former un homme, on n'a réussi
qu'à produire un être intelligent et
aimant, mais faible et déraisonnable: un
animal perfectionné.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

EXERCICES DE MÉMOIRE ET DE
RECITATION.

I

LES CERISES.
Au flâneur le long du marché,
Mai, qui sourit, fait des surprises.
Par hasard, m'étant approché,
J'ai vu les premières cerises!

Ces beaux fruits ronds, brillants, charnus,
Sur des lits épais de fougère,
Pour nous tenter sont revenus,
Avec la fraise bocagère.

Dès ce soir, les petits enfants,
Aux lèvres pures et vermeilles,
Après leur diner, triomphants,
Se mettront des pendants d'oreilles-

Plus tard, dépouillant les buissons,
Et barbouillés du jus des mûres,
Ils iront jaser, gais pinsons,
A l'ombre des vertes ramures.

Mais mon cœur se serre.-Pourquoi ?
Je songe à ma lointaine enfance,
Aux rires de si bon aloi,
Pleins de naïve insouciance......

En ce temps, ma mère, à son cou
Me prenait (ô douceurs exquises !)
Et, très fier d'un bouquet d'un sou,J'avais les premières cérises!

Alexandre PIEDAGNEL.

Il

TR&VAILLONS I
Mes enfants, il faut qu'on travaille!
il faut, tous dans le droit chemin,
Faire un métier, vaille que vaille,
Ou de l'esprit ou de la main.

Nul ici-bas ne se repose ;
Il n'est rien d'inerte et d'oisif,
Ni l'oiseau, ni même la rose,
Ni ce vieux front chauve et pensif,

La fleur travaille sur la branche;
Le lys daus toute sa splendeur,
Travaille à sa tunique blanche,
L'oranger à sa douce odeur.

Voyez cet oiseau qui voltige,
Vers ces brebis, sur ces buissons...
N'a-t-il rien qn'un joyeux vertige,
Ne songe-t-il qu'à ses chansons?

Il songe aux petits qui vont nattre,
Et leur prépare un nid bien doux:
Il travaille, il souffre peut-être,
Comme un père l'a fait pour vous.

Là-bas ce chien court, soute, aboie,
Et poursuit brebis et béliers...
Croyez-vous que c'est, de la joie,
Qu'il folàtre sous les haliers?

Il va, grondé, battu peut-être,
De l'un à l'autre en s'essouflant,
Il va sur un signe du maître,
Rassembler le troupeau bêlant,
Mais qui bourdonne à mes oreilles?
Regardez bien. Vous pourrez voir,
Nos chères petites abeilles
Qui butinent dans le blé noir.

C'est pour vous que ces ouvrières
Travaillent de tous les côtés,
Sur les jasmins, sur les bruyères,
Elles vont cueillir vos goûters.

Dieu seul a le travail facile,
L'univers est toujours dispos
Sous ses doigts, et toujours docile,
Et Dieu n'est jamais en repos.
Il n'est point de peine perdue,
Et point d'inutile devoir;
La récompense nous est due,
Si nous sovons bien le vouloir.

Le moindre effort l'accroit sans cesse,
Surtout s'il a fallu souffrir...
Travaillez donc et sans faiblesse;
Ne plus travailler c'est mourir.

V. L.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE
USUELLE.

I

La colère offusque lejugement et aveu-
gle la raison.-Le Seigneur est l'arbitre
du monde, l'arbitre de la vie et de la
mort des hommes. Je me figure le plus
grand à ses pieds, l'honorant comme
l'arbitre de sa vie et de sa mort.- On se
rend coupable d'arbitraire, quelque rang
qu'on occupe dans la hiérarchie sociale,
depuis le plus bas jusqu'au plus élevé,
soit lorsqu'on enfreint les termes de la
loi,soit lorsqu'on lui donne sciemment
une fausse interprétation, soit lorsqu'on
excède d'une manière quelconque les
attributions données par la loi aux fonc-
tions dont on est revêtu.- Les pères de
l'Eglise ont été les arcs-boutants de la
religion.-Allez dans la prairie, et vous
pourrez admirer à la fois mille arcs-en-
ciel peints sur chaque goutte de rosée, et
qui mêlent leurs riches couleurs à la
parure des champs.-L'archéologue trace,
par les monuments qu'il décrit, l'état
social d'un peuple aux époques détermi-
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nées par les dates de ces monuments.-
L'architecture, comme tous les arts, est
composée de deux parties distinctes: la
Partie technique et la partie artielle.-
Les plus anciens peuples ont eu des ar-
chives-Le mot aréte est le seul dont on.
se serve en parlant des poissons: le mot
08 est réservé pour les mammifères.-Les
Irrigations fréquentes sont funestes dans
'es sols gras, compacts, argileux.- Les;
anciens consacraient les aromates aux be-
Soins du culte religieux; les Hébreux
8) e servaient pour purifier tout ce qui
devait être employé au service de l'autel.

Les bonnes œuvres sont les vraies ar-
rhes du salut.-Les besoins de l'esprit,
associés aux besoins physiques, ont mis
l'homme sur la voie des études et des
arts scientifiques.

l'homme peu satisfait de lui-même n'ose
pas se revoir: c'est celui de la vérité.-Le
ridicule est l'arme la plus forte contre la
superstition.-L'homme est un malade
qui se roule dans ses propres douleurs,
tant qu'il s'éloigne de Dieu.- Il est plus
difficile de gouverner ceux qui ont soif
de réputation et de plaisirs, qui ceux qui
ont faim de pain.- Lorsque le flambeau
de l'intelligence brûle trop rapidement
dès l'enfance, il ne jette plus qu'une
lumière pAle sur le reste de la vie.-
Nous savons par l'histoire que plusieurs
des rois égyptiens qui avaient foulé leurs
peuples pour élever ces pyramides
immenses, furent flétris par la loi, et pri-
vés des tombeaux qu'ils s'étaient eux-
mêmes construits.

III

L h éq,,v i e to ra
eo mmle LIrJ n s n. rI p g5

?Our instruire les enfants, il faut une nombre se sont toujours nui ; ils se sont
Patieice, une persévérance sans laquelle fait une guerre peut-être involontaire

L'h'est point de véritable succès.- mais continuelle, et se sont dérobé les
Lomme impatient rompt les branches uns aux autres une partie de l'air indis-

Pour cueillir le fruit avant qu'il soit mûr. pensable à la vie. -C'est s'épargner mille
La véritable grandeur est celle qui n'a discussions que de penser de certaines

Pas besoin de l'abaissement des autres. gens qu'ils sont incapables de parler
a fixité des regards annonce la fixité juste.- La gloire et la puissance des

e rmcipes: l'âme oscille souvent avec tyrans s'est évanouie avec le bruit que
s yeux..-La vieillesse, si hideuse aux leurs entreprises insensées avaient fait

reg9ds de beaucoup de gens qui l'ont sur la terre.-Le véritable historien évite
atteinte sans s'en douter, n'est pour les également le panégyrique et les satires.
sages qu'un poste tranquille où, se trou- -Les végétaux se développent par l'in-
Vant a l'abri des orages et des périls tussusception des molécules qui leur
qnls Ont courus, ils aiment à se rappeler sont aralogues.-Tu n'envies pas à la
tous les accidents variés de la route qu'ils violette la goutte de rosée où brille let arcourue. L'hyperbole exprime rayon du soleil, tun'envies pas à l'abeilleai, delà de la vérité, pour ramener l'es- la plante dont elle tire son miel: n'envieprit à la mieux connaître.- Les hom- donc pas à l'homme le bien qu'il possède.
'es de Parti s'imaginent que gouverner -Vivre chez soi ; ne régler que soi et sa
ile tnation, c'est la soumettre à son opi- famille; être simple, juste et modeste, ce

ee respecte dans l'abaissement sont des vertus pénibles parce qu'elles
deur qui se sont respectés dans la gran- sont obscures.-Des fleuves d'une largeur

r.v-Peu d'hommes se sont reproché immense, tels que l'Amazone, la Plata,
seoir pardonné une inj ure, et beaucoup l'Orénoque, roulant à grands flots leurs
eSont repentis d'avoir cherché à s'en vagues écumantes, et se débordant enger---Il n'y a qu'un miroir dans lequel toute liberté, semblent menacer la terre

y
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d'un envahissement, et faire effort pour
l'occuper tout entière.-L'amour du tra-
vail, le goût de l'étude, ce sont là les
vrais biens, les richesses inaliénables de
l'homme.- Les parties supérieures de
l'eau d'une rivière,et éloignées des bords,
peuvent couler par la seule cause de la
déclivité, quelque petite qu'elle soit; car,
n'étant arrêtées par aucun obstacle, elles
peuvent sentir avec délicatesse pour ainsi
dire la moindre différence de niveau.-
Dieu change le cœur de l'homme par une
douceur céleste qu'il y répand, qui sur-
montant la délectation de la chair, fait
que l'homme conçoit du dégoût pour les
délices du péché qui le séparent du bien
incorruptible.

J.-O C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

Tout cet intervalle qui s'est écoulé de-
puis votre naissance jusqu'à aujourd'hui,
ce n'est qu'un trait rapide qu'à peine vous
avez vu passer. (MASSILLON.)

Tu trais tes vaches et des chèvres.
Cet éléve a fait des progrès très sensi-

bles en orthographe.
Un impôt sur les transferts serait le re-

mède à l'agio, qui dessèche le commerce.
(BOIsTE.

On transjère les prisonniers d'une pri-
son dans une autre.

Il aperçut une tribu de thons qui sui-
vait tranquillement les sinuosités de la
côte, et s'engageait dans le filet par une
ouverture menagée à cet effet.

(BARTHÉLEMY.)

Les tributs doivent être si faciles à per-
cevoir et si clairement établis, qu'ils ne
puissent être augmentés ni diminués par
ceux qui les lèvent.

(MONTESQUIEU.)
L'affaire se

l'amiable mêlé
termine par un troc à
de louanges et d'injures.
(P. DE SAINT-VIcToR.)

On troque des bestiaux contre du blé,
et du drap contre de la toile. (IDEM.)

Rien de trop est un point.
Dont on parle sans cesse et qu'on n'observe point.

(LA FONTAINE.)
Quand le cheval va le trot de lui-même'

sans y être excité, on dit qu'il prend le
trot; et quand on le détermine à cette
allure, on dit qu'on le met au trot.

(BESCHERELLE.)
Vous souvient-il, monsieur, quand ma maudite

(mule
Me jeta par malice en ce trou si profond ?

(REGNARD.)
Le soleil, s'abaissent vers le couchant,

troue de ses rayons d'or le feuillage de la
futaie. (G. OHNET.)
Tu régnerais encor si tu l'avais voulu,
Fils de la liberté, tu détrônas ta mère;
Armé contre ses droits d'un pouvoir éphémère,
Tu croyais l'accabler, tu l'avais résolu.

(C. DELAVIGNE.)
Il se tut, et pour se consoler, se mit à

une fenêtre du côté de la rivière.
(DE VIGNY.)

Si tant de mères se sont tues,
Que ne vous taisez-vous aussi?

• (LAFONTAINE.)
Il s'est tu à ma voix.

(BESCHERELLE.)
Fuyez un ennemi qui blesse par la vue,
Et dont le coup mortel vous plaît quand il vous

[tu.
(CORNEILLE.)

Cet hôpital ne peut plus recevoir de
malades, il n'y a pas un seul lit vacant.

(BESCHERELLE.)
Cet homme vaquant continuellement à

ses affaires, n'a pas un moment de repos.

J.-O. C.

PHRASES A CORRIGER.

1. M. D** ne pense pas qu'au point de
vue conservateur, il est indispensable
qu'on ne voie pas à la tête du gouverne&
ment les hommes qui se sont disputéO
le pouvoir à la tête des partis politiques-

2. Cette décision sera accueillie avec
une satisfaction unanime, et le mérite eO
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sera attribué au moins en partie sur le
flouvel ambassadeur français, M***.

3. Il paraît que l'intrigue monarchique
que nous dénoncions hier n'est pas la
Seule dont nous soyions menacés.

4. C'est un excellent exemple qui
donne là le vaillant maréchal; il serait
fort à désirer que pas un des nos géné-
raux pensât autrement.

5. Il est peu d'animal qui varie.autant
dans son pelage; dans le Nord, on en
trouve de roux piquetés de gris, de gris
cendré, de gris ardoisé foncé, de gris
blanc, d'entièrement blancs et noirs.

6. Cela ne laisse pas que d'être un pré-
sage, utile à niéditer, de ce que réserve-
raient les patrons de ces feuilles le jour
ils seraient de nouveau les maîtres de
la France.
, 7. Je ne puis donc admettre, vous le
Voyez, qu'on donne le nom d'orléaniste à
d'autres qu'à ceux qui sont partisans du
,omte de Paris, comme je viens d'avoir

îhonneur de vous le dire.
8. Les écluses bonapartistes sont lâ-Chées, et des paroles quelques fermes et

bien tournées qu'elles soient, ne change-
ront pas l'opinion publique, qui est con-
Vaincue du retour inévitable et prochain
de l'Empire.

9: Si elle n'exprime pas franchement
Smépris, c'est dans la crainte de nous

blesser par des railleries qui risqueraient
atteindre le pays tout entier, quoi-

qu'elles ne viseraient en réalité que le
Parti bonapartiste.

10. On avait craint que les partisans
de la Commune vinssent provoquer des
·6srdres, mais rien de semblable n'a eulieu.

CORREcTIONs.

..qui se sont disputé le pouvoir......
S-....au moins en partie au nouvel am-

bassaur..
.... dont nous soyons menacés.
· ·.que pas un de nos généraux ne

Pensât autrement.

5. Il est peu d'animaux qui varient
autant dans leur pelage......

6. Cela ne laisse pas d'étre......
7......à d'autres que ceux......
8......et des paroles, quelque fermes et

bien tournées qu'elles soient......
9......quoiqu'elles ne visa88ent en réa-

lité......
10......de la Commune ne vinssent......

(0Currier de Vaugelas.)

EXERCICES DE CALCUL.

I. Un homme dépense, en moyenne,
$4,75 par jour, et dépose annuellement
en banque $1340: quel est son revenu
par an ?

Réponse: $3073,75.
Solution :

Les dépenses annuelles $4,75 X 365=
$1733,75.

Son revenu annuel=$1733,75+81340=
$3073,75.

II. Un homme en mourant partage
son bien entre sa femme et ses cinq
enfants ; il lègue à la première $5240, et
à chacun des derniers $2125; il avait été
dans le commerce pendant 5 ans, et avait
mis de côté, en moyenne, $575 par an:
combien possédait-il au début?

Réponse: $12 990.
Solution :

Le bien de cet homme au moment de
sa mort = $5240+82125 x 5 = $15865.

Ses économies pendant 5 ans= $575 x
5=$2875.

Il possédait au début $15 865-82875=
$12990.

III. Combien coûteront 25 verges de
flanelle à 351 centins la verge?

Réponse : $8,87 à.
Solution :

80,351 x 25= $8,87j.
IV. Quelle est la fraction qui, multf-

pliée par 1, donne pour produit j?
Réponse : l.
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Solution:

}; 3

V. Un marchand achète 13 ballots de
marchandises qu'il paye £82-10: com-
bien lui coûteront, au même prix, 39
ballots ?

Réponse: £247-10.
Solution :

£82-10x 3 9 =£82-10X
13

3= £247-10.

VI. Le salaire annuel d'un domestique
est de $192: combien recevra-t-il pour
232 jours?

Réponse: $122,036.
Solution:

192x232 44544
365 -365

VII. En combien de jours 5 hommes
feront-ils un ouvrage que 13 hommes
peuvent faire en 15 jours?

Réponse: 39 jours.
Solution:

13 ×15=13x3=39 jours.
5

VIII. Si les j d'un gallon de vin coû-
tent les 1 d'un louis, combien coûteront

les W d'un tonneau ?
Réponse: £112.

Solution:

Les 2 d'un louis (ou 20 chelins)=
20x2 =40 =13 chelins 4 deniers.

3 3
13-4x6 80

Le gallon de vin coûte
5 5

16 chelins.
Les Ù d'un tonneau (ou 252 gallons);-

252 x 5 =28×X5=140 gallons.
9

16X140= 2 2 40 chelins=£112.

IX. Si les 4 d'une verge d'étoffe coû-
tent $1,75, combien coûteront les 7 de
verge de la même étoffe?

Réponse: $3,57.

Solution:

1,75X9 122 85,75
-4= $3,57 .T_ T

X. En combien de jours 6 hommes
feront-ils un ouvrage que 15 hommes
peuvent faire en 10 jours J ?

Réponse: 26 jours 1.

Solution:

101 x 15 10X5 52=
6 2 = 26jours 1.

XI. Unrmarchand a perdu 121 51% sur
du drap qui lui a coûté $6,30 la verge:
combien l'a-t-il vendu ? •

Réponse: $5,511.
Solution:

6,30x(100-12*) 6,30x 87,50 551,25
100 100 100

$5,5125 ou $5,511.

XII. Deux marchands se mettent en
société; la mise du premier est de $320,
et celle du second de $460; ils font un
profit de $360: combien chacun doit-il
recevoir ?

Réponse: Le 1er $147,69-, le 2nd
$212,3044.

Solution:

La mise totale = $320+$460= $780.
La part de profit du ler=

360x320 6x320 1920
780 13 13 - $147,69.

Celle du 2nd=

360x460 6x460 2760
780 13 13 '

J.-O. C.
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TRIBUNE LIB1RE.

ALGÈBRE.

I.Développez l'expression (a + b + c+

Solution:

c i~++d)s = a 33a 2 (b±+c +d) +6b cd
+ b8 +3b 2 (c +d+a) +6cda
+C3 +3c 2 (d+a+b)+6dab
+d 8 +3d 2 (a+ b +c) +6abc

b b+ c8 + d +3a 2 b+3a 2 c+3a 2d +3 b2 c±3b2d±3b 2a+3C2d±3C2a±3C2b
+ 3 d2a±3d2b±3d 2 c±bcd+6cda+ 6dab

+6- abc.=R6p.

I.Simplifiez l'expression suivante:

(+-c) 2 ±(b±c-2a)2±(c+a-.2 b) 2

M=a
2 +b 2 +4 c2+2 ab-4 ac-4 bc

+4 a 2 +b 2 +c 2-4 ab-4 ac+2 bc
+a 2+4 b 2 +c 2 -4 ab+ 2 ac-4 bc
GT~?.:6 2+6 b2+C 26ab-6ac-6bc

==Rép.

1II111 Trouvez le reste de (x 5 -7 X4 +
13- 1 6 X2 +9 X-12) -(X_5).

Solution.

-7+13-16+9-12

-21- _16 +9 -12
10
3-16+9-12

15
-1+9-12

X4

-2 xs

3 X2

-x
-5
4-12 4

20
8=Rép.

I*Un homme a 3 fils, dont chacun a
"5de Plus que celui qui le suit. L'ainé

eet 3 foi83 aussi vieux que le plus jeune.
Qulest l'âge de chacun ?

Solution:
x =l'âge du plus jeune
x+4=l'âge du cadet
x+8 = lâge de l'ainé
x+8==3 x

D'où x 4 ans=l'âge du plus jeune~
4 +4= 8 ans=l'âge du cadet 9È
8 +4=12 " = " de l'aîné C4

V. A et B jouent aux cartes. A possède
$72 et B $52 en commençant. En finis-
sant, A a 3 fois autant que B. Combien
A a-t-il gagné ?

Solution:

x =ce que B a gagné
72±+x =3 (52 -x)
72±+x=156-3 x

4x = 84
X=$21 =Rép.

VT. La différence entre deux nombres
est 504, et le quotient du grand divisé
par le petit est 15. Quels sont ces nom-
bres ?

Solution;
x=le petit nombre

x±+504 =le grand
x±+504=

1 5

x+504=15 x
504=14 x
34~=X

D'où x=36f =le petit
Et 3 4~+50 4 540=1e grand.

F. L. T.

Partis pour ne plu revenir.

Les vacances sont commencées.
Le terme qui vient de se terminer, est le

dernier pour un grand nombre d'élèves.
Etes-vous sûrs, chers Instituteurs et Insti-
tutrices, qu'ils sont bien préparés aux lut-
tes qui les attendent? Les avez-vous mu-
nis de boucliers assez forts pour les proté-
ger d'une manière efficace dans les terri-
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bles combats au milieu desquels ils vont
s' engager en franchissant pour la dernière
fois le seuil de l'école ? En braves, pour-
ront-ils se couvrir de lauriers ? Si, oui,
tant mieux: à vous en reviendra non seu-
seulement l'honneur, mais aussi une ré-
compense qui vous sera accordée dans
l'autre monde. Si, au contraire, vous
avez été indifférents envers ces jeunes
gens qui ont dû vous être si chers, quels
qu'aient été d'ailleurs leurs défauts, ne
regretterez-vous pas de vous être donné
si peu de peine pour les armer contre
l'ennemi formidable, dont ils auront à
repousser les attaques? Quels remords
cuisants ne sentirez-vous pas ! Vous
n'aurez travaillé que pour gagner votre
pain. Etait-ce là le seul but pour lequel
vous êtes entrés dans l'enseignement?
Alors, si tel est le cas, quittez-le; le plus
tôt, le mieux ce sera, afin de laisser le
champ libre à ceux qui se dévouent à
cette profession dans le dessein de former
des citoyens intègres, des chrétiens con-
vaincus et fervents.

C'est l'un ou l'autre, il n'y a pas de
milieu; c'est le bien ou le mal : quicon-
que n'avance pas dans le bien. recu'e dans
le mal.-Ne perdez pas de vue que vous
avez à façonner toute une génération, et
telle vous la formerez, telle elle sera, ni
plus ni moins.

Je ne doute pas un instant de vos
labeurs et de vos bonnes intentions; mais
ce que je désire imprimer dans votre
esprit, c'est la grande responsabilité qui
pèse sur vous.

Lorsque vous parliez à ces jeunes in-
telligences, aviez-vous bien refléchi d'a-
vance à la portée de vos paroles ? Avez-
vous bien étudié le sujet que vous alliez
traiter ? Etes-vous bien sûrs que l'enfant
pensera et dira telle chose plutôt que telle
autre, comme résultat de vos paroles ?
Avant de lancer un soldat sur le champ
de bataille, on l'exerce jour par jour et
sans relâche; on lui enseigne comment
se défendre et comment attaquer dans

l'occasion, et cela jusqu'à ce qu'il soit
jugé compétent pour aller à l'ennemi.
Il en est ainsi des enfants qui sont sous
notre contrôle : il faut les préparer contre
toute agression, toute espè ce de tenta-
tion venant d'eux- mêmes, ou des mi-
lieux qu'ils fréquenteront. Si vous tra-
vaillez ainsi, vous verrez vos soldats, à
votre grandejoie, se couvrir de lauriers ;
et la palme de la victoire, chers Institu-
teurs et Institutrices vous sera décernée
par Dieu même, suprême rémunérateur
de toutes nos actions.

F. L. T.

LECTURE• POUR TOUS.

L'ARRIVEE ET LE DEPART.

L'autel est gai, mille gerbes brillantes
Inondent la foule au front souriant,
Le jonc et les fonts auz eaux sanctifiantes,
Et le prêtre qui bénit en priant.
Puis a l'enfant ou l'épouse naive
La Joie et l'Amour montrent le chemin:
Voilà connent chacun (le nous arrive
Au seuil de la vie, au seuil de l'hymen.

Sur l'autel sombre une flamme craintive
Mêle un filet d'or aux flots d'encens gris,
L'orgue mêle sa voix sourde et plaintive,
Aux deiniers versets du De Irofundis.
Puis le cercueil est emporté bien vite.
Le Denil et la Mort guident à leur tour:
Et voilà comment chacun dle nous quitte
Cette terre pour l'éternel séjour.

Charles RoG;F.

SIC vos NON VOBIS.
De ma chambre, quand je m'éveille,
Je vois lentement, deux à deux,
Sous l'aiguillon qui les surveille,
En soufflant cheminer les boufs.

D'un pas régulier, sans relàche,
Au joug appuyant leur front lourd,
L'œil calme, ils poursuivent lenr tâche,
Ruminant, buvant tour à tour.

Large ouvert par la dent du c:tre,
Le sol se coupe ce Luns sillons;
Sur les champs percés d'outre en outre
S'éparpillent les oisillons.

Les bœcufs vont toujouis-Leur flanc fume,
Leurs nasaux aspirant l'air froid,
Rejettent l'air chaud dans la brume:
Toujours le soc plonge et va droit.
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Le soir vient :-leur tache accomplie,
AU logis les boeufs rentrent las,Le joug pèse, leur jarret plie;
Toujours ils vont du même pas.

I)ès l'aube arrachés à leurs sommes
Poursuivront leurs durs travaux,

Et je songequ'il est des hommes
De qui les destins sont égaux.

Comxe les boufs, ils vont tranquilles.Travailleurs doux et résignés,
il s'acquittent des œuvres viles,
Obscurs, patients, dédaignés.

On croirait que rien ne les touche,
Leur ardeur n'a rien de changeant;lamais leur zèle n'est faroucle,
Leur muet labeur exigeant.

e devoir seul est. ce qu'ils aiment,
suffit à combler leurt voeux;

L grain le plus pur, ils le sèment,
Lei épis ne sont point pour eux.

Thiébault SUSON.

MONTER SUR SES GRANDS CHEVAUX.

Prendre un parti vigoureux, menacer,
e Inettre en colère; montrer de la hau-teur, de la séverité dans ses paroles.

a colère à présent est en état d'agir ;
s ses grands chevaux est monté mon cou-

[rage.
(MOLIkR.)

Dans les beaux temps de la chevalerie,
01 distinguait deux espèces de chevaux:
e Palfroi et le destrier.

Le palefroi (du latin paraveredus, cheval
.Poste) était le cheval de service ordi-

c.aire et le cheval de parade. Léger, gra-
ceux et d'une allure aisée, il figurait,
t enent caparaçonné, dans les solenni-roi PubliqUes. C'est sur le palefroi que les
ris et les seigneurs faisaient leur entréeo l'hale dans les villes; c'est aussi le

i que montaient les châtelaines.

ae destrier (que les écuyers condui-
aent à leur droite ou dextre, ad dexte-
t) était le cheval de main ou de ba-taill e.

r ,er il était grand et fort. Spéciale-
P'a Propre aux homn es d'armes, on
pelait aussi cheval de lance.

De ses guerriers à l'éclatante armure,
Le roi des preux s'avance environné,
Eblouissant de pourpre et de dorure.
Un destrier, à la haute encolure,
Parmi la foule en pompe est amené:
C'est Fulgurin. Son pied frappe la poudre;
Son flanc jamais n'a senti l'aiguillon ;
Fier de son maître, il vole, et de la foudre
A la vitesse et le choc et le nom.

(MILLEvOYE, Charlemagne c Paris.)

Ainsi les grands chevaux étaient les
chevaux de guerre, ceux qu'on montait, à
l'approche de l'ennemi, pour défendre ses
droits ou venger une injure. Quand les
chevaliers quittaient le palefroi pour le
destrier, ils montaient sur leurs grands che-
vaux.

C'est de là aussi que nous est venue l'ex-
pression cheval de bataille,pour désigner la
chose sur laquelle on s'appuie le plus
fortement. (CHARLES RoZAN, Petites igno-
rances de la conversation.)

L'RYGIENE POUR TOUS

COMMENT ON DEVIENT PHTISIQUE

Tout ce qui nous entoure est, suivant
les circonstances et suivant la prédispo-
sition de l'organisme, utile ou nuisible à
la santé. Les agents extérieurs, comme
l'air, la chaleur, le froid, la lumière,
etc..., exercent sur nous une influence
heureuse ou pernicieuse. Ils peuvent
nous mettre à même de contracter un
grand nombre de maladies. Il est donc
très important de savoir comment ces
agents peuvent devenir funestes, et com-
ment ils nous prédisposent à la phtisie.
Nous pourrons ainsi facilement éviter
leurs pernicieux effets.

Les causes externes qui facilitent l'é-
closion de la phtisie sont nombreuses;
mais il nous suffira de montrer qu'on
peut devenir facilement phtisique quand
on manque d'air atmosphérique, quand
on vit dans un air confné, vicié, dans
un logement froid, humide et obscur.

L'insuffisance d'air atmosphérique est
une des causes les plus puissantes de la
phtisie pulmonnire. Tout le monde est
d'accord là-dessus. Mais à l'insuffisance
d'air atmosphérique s'ajoutent toujours
d'autres influences tout aussi funestes.
L'air confiné, insuffisant, est, en effet,
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presque toujours, altéré, vicié, puisqu'il
renferme une trop grande quantité
d'acide carbonique et d'oxide de carbone.

Un air confiné à un degré extrême
empoisonne. S'il est confiné à un degré
moindre, et s'il agit d'une façon prolon-
gée, il empoisonnera aussi, mais petit à
petit, en amoindrissant profondément la
nutrition, et en agissant directement sur
les poumons La phtisie décime les ani-
maux qui ne sortent pas de leurétable, il
ne peut qu'en être de même des hommes
qui restent trop longtemps dans un air
confiné. Cette terrible maladie est plus
commune dans les grandes villes qu'à la
campagne, parce que la population y est
entassée dans un espace trop restreint,
et parce qu'elle vit ainsi dans un air
insuffisamment renouvelé.

Un endroit où l'on respire surtout un
air confiné et vicié, et cela est tout aussi
bien chez les gens aisés que chez les pau-
vres, c'est la chambre à coucher.

" La partie de l'appartement où l'on
est le moins, dit avec sa verve habituelle
le professeur Peter, et le moins long-
temps, le salon, est le plus vaste, tandis
que la plus exiguë, celle où l'on est le
plus, est la chambre à coucher. Le cube
d'air respirable n'y est pas seulement
hors de proportion avec les besoins, mais
l'aération y est absolument et volontai-
rement insuffisante, grâce à l'architec-
ture moderne, l'architecture du trompe-
l'œil.

' Il n'y a guère de ventilation, et
encore ! que pendant les courts instants
où l'on"fait la chambre "; aussitôt après,
fenêtre rigoureusement closes, rideaux
soigneusement tirés, stores abaissés pour
tamiser la lumière, persiennes fermées
pour se défendre contre cet " insuppor
table soleil ". Ce qui est tout simplement
la lutte pour la vie, la conspiration de
l'étiolement (qui conduit au galop à la
phtisie).

Or, c'est dans cet air immobilisé que
les poumons macèrent toute la nuit,
comme dans une sorte de saumure res-
piratoire. De façon qu'aux premières
heures du jour, alors que l'air du dehors
est si pur qu'on éprouve à le res pirer une
sensation délicieuse, l'air de la chambre
à coucher est d'une fétidité repoussante;
pris sans cesse et repris par les voies
aériennes, ce n'est plus de l'air respiré,
mais de l'air ruminé. "

L'Irlandais MacCormac a consacré sa

longue existence a faire triompher cette
idée que la phtisie pulmonaire est due à
la respiration rérespirée. Pour lui, par-
tout où l'air habituellement respirée a
été déjà respiré, en tout ou en partie, on
trouve la tuberculisation.

Ceci nous amène à parler de l'influence
de l'habitation.

Les logements bas, humides, froids,
les rez-de-chaussée des hautes maisons
des grandes villes, font un grand nom-
bre de phtisiques. Les logements mal-
sains ne dégradent pas seulement l'orga-
nisme parce que l'air y est insuffisant,
vicié, mais aussi parce qu'il est privé de
lumière. Les maisons trop élevées, res-
serréees. ne laissent pas arriver les
rayons du soleil, l'humidité les envahit
et rend le logement d'autant plus mal-
sain qu'il renferme plus de locataires.

Le manque de soleil et de lumière est
une des causes principales de la phtisie.
Toute plante qui pousse dans l'obcurité
s'étiole, n'a aucune vigueur. Il en est de
même chez l'homme. Celui-ci privé de
Inmière s'étiole aussi, ses chairs devien-
nent molles, bouffies, infiltrées; il s'ané-
mie à vue d'œil par suite de la diminu-
tion de la fibrine, de l'albumine et des
globules rouges du sang, et, bientôt, il se
trouve livré sans défense à la terrible
tuberculose.

La phtisie décimait les malheureux
esclaves dans les vaisseaux négriers. Elle
frappe encore aujourd'hui beaucoup de
prisonniers dans les cellules. Laennec
parle de religieuses devenues phtisiques
dans un couvent mal bâti, insalubre et
humide, tandis que la tourière seule
jouissait d'une excellente santé, parce
que, seule, elle franchissait la porte de la
maison.

Bayle avait remarqué aussi que les
habitations humides et froides pendant
l'hiver, extrêmement chaudes pendant
l'été, déterminent facilement des affec-
tions catarrhales, des crachements de
sang et la phtisie.

En résumé, l'air confiné est générale-
ment un air humide, privé des rayons
lumineux et contenant des produits to-
xiques, irritants pour les poumons. Il est
donc tout naturel que cet air provoque
assez facilement la tuberculose.

Dr H. Vigouroux.
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LA PROVINCE DE QUEBEC.

(Voir page 56, livraison précédente.)

HYDROGRAPHIE.

La province de Québec est baignée par
la mer sur une étendue de 825 milles de
rivages qui appartiennent à l'océan
Atlantique. Sur nos côtes, cet océan
Prend différentes dénominations: depanse au Sablon à la pointe des Monts,
au nord, et de l'anse au Four au cap
Gaspé, au sud, on l'appelle golfe Saint-
Laurent; l'enfoncement compris entre le
cap Gaspé, et la pointe Saint-Pierre est
désigné sous le nom de baie de Gaspé
de la pointe Saint-Pierre à la pointe au

aquereau, c'est encore le golfe Saint-
Laurent; enfin de la pointe au Maque-
reau à l'estuaire de la rivière Restigou-
che' on lui donne le nom de baie desChaleurs.

A proprement dire, la province entière,
nses limites actuelles n'est qu'un

grand bassin dont les eaux s'écoulent
dans le Saint-Laurent. A part les rivières

n versant méridional du plateau de la
Gaspsie, qui se jettent dans la baie des

haleurs, et celle de l'étroit versant
contigu à la frontière du Nouveau-Bruns-

ick et de l'Etat du Maine, qui écoulent
leurs .eaux dans la même baie par la
y ère Restigouche, et dans la baie dele tdy par la rivière Saint-Jean, toutes

autres rivières prennent leurs eaux
a les deux chaînes de montagnes en-

caissant la province dans toute sa ]on-
Rueur et les apportent au Saint- Laurent,
qui les déverse dans la mer. Le Saint-
Laurent est l'artère principale de cet im-ense r6 

'd e réseau fluvial. Dans la province
n bec, sa longueur totale, en y com-Prenant le golfe, est de 1,046 milles, 1,
et elomètres, entre le détroit de Belle-

(t Sint-Regis, ou de 605 milles,974 1
desonètres, entre Saint-Regis et la Pointe-
8olf8 ntF3, en faisant abstraction du

e. La surface des eaux comprises

entre ces deux localités forme une éten-
due de 5,054 milles carrés, ou 1,298,594
hectares en superficie.

La marée se fait sentir dans le fleuve
jusqu'à Trois-Rivières, à 900 milles, 1, 449
kilomètres, du détroit de Belle-Isle. A
Québec, le reflux s'élève à 3,35 mètres
dans les petites et 5,60 dans les grandes
marées d'équinoxe. L'eau du fleu-ve com-
mence à être saumâtre à Saint-Thomas,
environ cinquante-huit kilomètres en
aval de Québec; et à Kamouraska, soix-
ante-quatre kilomètres plus bas que Saint-
Thomas, c'est de l'eau de mer dans toute
la force du terme, à tel point que sous la
domination française, on fabriquait à cet
endroit du sel avec l'eau du Saint-Lau-
rent, qu'on faisait évaporer. McTaggart,
un ingénieur anglais, a calculé que ce
fleuve déverse chaque année dans l'océan
16, 678,883,260,000 litres d'eau douce, ce
qui donne une moyenne de 45,692,803,.
457 litres par jour, 1,903,866,810 par
heure et 63,462,227 par minute.

Les principales rivières qui débouchent
dans le Saint-Laurent, du côté nord, sont:

Longueur.
Outaouais...................................... 615 milles
L'Assomption............................... 70
aintM0u@ce....,.,.,.,,....... ... 280 "

Batiscan............,........................ 93
Jacques-Cartier........................... 90 "
Sainte-Anne.....,............. .... 60
Montmorency............................... 5)
M albaie.......................................... 80 «
Saguenay ........... ........ l--110 le
Portueufa ... .......................... 80
Sault-au-Cochon............................. 100
Betsiamites................................ 112
Outardes........................,............. 234 "
Manicouagan................................. 224 I
Pentecôte..................................... 75
Moisie .. ''''"....................... 140 "
saint-Jean............................. ..... 150
Natasquan..................................... 155 "
Mécatina..................... 150 "

Saint-Paul ou des Esquimaux ... 100

2,948"

Les trois principales de ces rivières-
'Outaouais, le Saint-Maurice et le Sague-
nay-reçoivent aussi les eaux d'un grand
iombre de tributaires considérables. En
voici l'indication: .
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Tributaires de l'Outaouais.

Rivière du Moine.......................... 80 milles.
" Noire................................. 115 "
' Coulonge........................... 150 '
' Gatineau............................ 250 4

Du Lièvee...... .................... 170 "

Petite-Nation.................... 50 "
" Rouge................................ 120
" du Nord............................... 60

995 "

La partie du bassin de l'Outaouais
comprise dans la province de Québec
forme une étendue d'environ 40, 130
milles, ou 105, 938 kilomètres en super-
ficie.

Tributaires du Saint-Maurice.

M ékinac..................................... 3
Bostonnais (petite)................ 3
Bostonnais (grande)......................9
Croche.......................................
Shawinigan..................................
Matawin...................................12
A u Rat......................................... 2
Vermillon..................................10
Trenche....................................... 1
Pierriche.....................2
Pierriche (grande)........................2
Windigo..................................
Flamand......................
Manouan....................... 7
Au Ruban .........................

81

0 milles.
7 e'

5 "'
0 "d
5 ''
0 "i

02 "4
2 "c
5 ci

5 "

7 "c
0 "

13 "d

Le bassin égoutté par le Saint-Maurice
et ses tributaires a une superficie d'envi-
ron 17,030 milles, ou 44,107 kilomètres
carrés, c'est-à-dire qu'elle excède de 14,
752 kilomètres celle de la Belgique, de
11,248 kilomètres celle des Pays-Bas, de
9,346 kilomètres celle du Wurtemberg
et de Bad collectivement, et de 5,870 ki-
lomètres celle du Danemark.

. Tributaires du Saguenay proprement dit.

Rivière Ste-Marguerite...........60 milles.
"i Shipshaw....................... 110
"g Valin ............................... 100
' Chicoutimi...................... 55 "

335
Tributaires du lac Saiut-Jean.

Rivière

di
"i
"

Chamouchouan.................. 150
Mistassini ............... ........ 160
Péribonka........................ 140
Métabetchouan................. 90

540

milles.
"9

"'

"i

Du côté sud, les principaux tributaires
du Saint-Laurent sont les rivières sui-
vantes:

Rivière
ii

ci

di

d'
''
cc
"i
"6
"c

''
"i

Hichelieu............... 72
Yamaska.......................... 87
St-François............. ......... 85
Nicolet............ ................ 80
Bécancour......... .............. 75
Chaudière........................ 110
Etchemin........................ 55
du Sud............................ 50
Onelle............................ 45
u Loup ..... .......... 50

Trrois Pistoles. ........... 40
Rimouski........................ 65
Madeleine................... ... 68

882

Les rivières qui suivent écoulent leurs
eaux dans la baie des Chaleurs:
Rivière York................................. 63 m illes.

Bonaventure..................... 75
Cascapédia...................... 65
Matapédia ...................... 60
Restigouche .................... 70

333

En résumant toutes ces données, on
trouve que la longueur collective des
principales rivières de la province est de
7,306 milles.

Toutes ces rivières fournissent et cons-
tituent des moyens de transport de la
plus grande utilité. Plusieurs sont navi-
gables dans une grande partie de leurs
cours, notamment le Saguenay, l'Outa-
ouais, le Saint-Maurice, l'Yamaska et le
Saint-François ; les autres servent à la
flottaison des bois et rendent ainsi des
plus faciles l'exploitation de notre iin-
mense domaine forestier. Ces rivières
fournissent aussi à l'industrie manufac-
turière des pouvoirs d'eau d'une puissan-
ce presque sans limite et permettent d'é'
tablir dans toutes les parties de la pro-
vince des manufactures de toutes sortes'
dont la force motrice ne coûte presque
rien. Ces pouvoirs d'eau offrent surtout
des avantages particuliers à la fabrique
de la pulpe de bois. Il n'y a pas de paY0

au monde qui puisse procurer à cette il'
dustrie autant d'avantages que la pro
vince de Québec.
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. La longueur des principaux lacs est
comme suit:

L1 Matapédia .............................
Trem"Iscouata ...........................
Saint-François .........................
Menphréniagog .....................
Témiscamingue......................
Keepawa ..................

esQuinze................
Mijizowaga...............................
Antiquas (gr)............ ............
Victoria (gr).................
Kakebonga....................
Papenegenang......... ........ ......
W abaskoutyouk.....................
POisson-Blaiic.........................

44 Nemicachingue.......................
de Mâles................................
Edouard................................

ci aint-Jean ....................., .......
4 enogamii..............................

mavoucachion .............. .........
Pimagan ........... ...................

,, etipi ...--...............................
Mooshaulagan ........................

Ishimianiconagran ...................

'El

Longueur
12 imilles.
26
15
22
40 '
25
25"
15
25
20
20
20
20
15
15 '
35 '
15 4

27
18
35
32
40
25
30"

Les lacs Mistassini et Abbitibi ne sont
pas compris dans cette nomenclature,
bien qu'ils appartiennent au territoire
réclamé par la province. Ces deux lacs
ont l'étendue que voici:

Longueur. Largeur.
Stassini........ 100 milles 12 millesAbbitibi.......... 47 "l 2 à 17 6

8quisse générale de la province de Qué-
ecpar l'hon. HONORÉ MERCIER.]

VARIETES.

>16 villes qua8i canadiennes de la Nou-
4Angleterre.-D'après le recensement

de 1886 la population totale des villes
e la Nouvelle-Angleterre où demeurent
es principaux groupes des Canadiens
es Etats-Unis se chiffre ainsi:
Lowell....................
Worcester................

8Pringfield ........ ......
Fall-River...............
Lawrence ....... ........
Manch ester........... .

W edford. .........
.lyoke ...............

64 000 habitants
68 289 "i
57 575 "'
56870
38362 .'

32630 "

33 393 "
27 695 "

-D'après un rapport de Phonorable
M. Dewdney, l'église d'Angleterre pos-
sède 112 écoles sauvages dans le Canada,
et l'Eglise catholique 89. Les méthodis-
tes en ont 33; les presbytériens 10, et il
y a 10 écoles laïques dans Ontario, et 6
dans le Manitoba.

Depuis le 1er juillet 1882 au 30 juin
1889, le gouvernement a dépensé dans le
Manitoba et les Territoires, pour ces
différentes écoles, 8574.285, réparties
comme suit:

Eglise d'Angleterie.............. $186 761
Eglise catholique........ ........ 257 600
M éthodistes..... .................. 21 541
Presbytériens...................... 56 439
Laïques ............................. 54 941
-Dans leur rapport, les membres de

la commission envoyée à Panama pour
examinerles travaux du canal, estiment
qu'il faudrait 385,000,000 de francs pour
l'achever avec le système des écluses. A
cette somme il faudrait ajouter 20°/. pour
les dépenses imprévues, et 20'/, pour les
frais de direction et l'intérêt. Le coût
total est évalué à 900,000,000 de francs.
Le rapport ajoute qu'il faudrait sept ou
huit ans pour terminer le canal.

Les dépenses de l'administration sont
estimées à 10,000,000 de francs par an.
D'après les évaluations de la commission,
les recettes nettes pour les trois premiè-
res années après l'ouverture du canal se-
raient de 38,000,000 de francs par an.
Elles s'élèveraient graduellement d'année
en année, et atteindraient, douze ans
après l'ouverture du canal, la somme de
61,000,000 de francs.

Le matériel de l'ancienne compagnie
et les travaux déjà exécutés sont évalués
par la commission à 450,000,000 de
francs.

PENSÉES DIVERsEs.

De toutes les charités, la simple do-
nation d'argent est la moindre; la sym-
pathie, de bonnes paroles, des avis salu-
taires, un serrement amical de la main,
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un sourire encourageant, sont souvent
plus précieux qu'un morceau d'or.

Quels que soient ses penchants, le sage
[les surmonte:

C'est de nous que dépend ou la gloire ou
[la honte.
(VILLEFRÉ.)

-La sobriété, la modération, et les
bonnes moeurs donnent une vie longue
et exempte de maladies.

(FÉNELON.)

-Quiconque n'a pas de caractère n'est
pas un homme, c'est une chose.

(CHAMFORT.)

-La vengeance est souvent aussi fu-
neste à celui qui l'exerce qu'à celui qui
l'éprouve; c'est un fer aiguisé par les
deux bouts qu'on appuie contre son cœur
et celui de son ennemi.

(HABIRE.)

-Un cœur parfaitement droit n'admet
pas plus d'accomodérnent en morale
qu'une oreille juste n'en admet en musi-
que.

(Ds LEVIS).

-Les réflexions, les connaissances, la
philosophie, plus encore la voix d'une

tière à lire. La rédaction accordera une plus
large hospitalité à toutes les questions dignes
d'une sage et intelligente vulgarisation. L hy-
giène de la maison, de la famille, de l'école, de
l'atelier, des champs, de la ville, etc., occupera
une plus large place dans notre publication.

" Nous demandons à tous ceux qui s'intéressent
à notre ouvre patriotique de bien vouloir fàire de
la propagande en faveur du Journal d'Hygiene
populaire."

Cette demande est tout à fait légitime, et nous
y acquiesçons d'autant plus volontiers, que par
là nous reconnaissons les efforts que font les
directeurs du Journal d'Hygiène populaire pour
que leur revue soit en tous points le fidèle echo
de la science hygiénique, et une ouvre digne des
encouragements du public. De plus, nous ne
saurions nous montrer indifférent à l'égard de
ceux qui s'occupent d'hygiène, attendu que cette
science fait aujourd'hui partie du programme
officiel. L'hygiène doit, par conséquent, s'ensei-
gner dans toutes nos écoles, et nous serions heu-
reux que tous les directeurs de nos maisons d'é-
ducation souscrivissent au Journal, car il n'y a
que le journal seul qui puisse mettre le lecteur
en mesure de suivre les progrès et les décou-
vertes que l'hygiène fait de jour en jour, avan-
tage que ne saurait offrir un traité ou manuel,
quelque bien fait qu'il puisse être d'ailleurs.
Nous invitons donc nos confrères dans l'ensei-
gnenent de s'abonner au plus tôt, assuré que
nous sommes que les directeurs du Journal d'ily-
giène populaire seront disposés à réduire en leur
faveur l'abonnement à $100, comme ils le font
pour les maisons d'éducation.

La Escuela Primaria, revue pédagogique men-
suelle de 16 pages in-80, publiée à Merida de
Yucatan (Amérique Centrale).

La" Juventud Rondurena, publication mon-conscience pure, rendent courageux dans suelle de 24 pages in-8°.-Tegucigalpa, Hondu-
le malheur. ras (Amérique Centrale).

(BossuET.)

8I8LIOGRAPHIE.

Publications reçues.
Le Journal de l'instruction publique accuse

avec reconnaissance réception des revues sui-
vantes:
. Journal d'Hygiène pop aaire, organe officiel du
Conseil provincial d'Hygiène et de la Société
d'Hygiène de la province de Québec, paraissant
le 25 de chaque mois par livraisons de 32 pages
in-8°.

La direction de cette revue à l'occasion des
changements qu'elle a fait subir à son œuvre,
siexprime ainsi:

" Le Journal d'Hygiène populaire entre aujour-
d'hui dans sa VIIe année d'existence.

" L'importance que prend l'hygiène tous les
jours en Canada, nous permet d'agrandir singu-
lièrement notre sphère d'action. Ainsi, désireux
de répondre aux exigences de nos chers lecteurs,
nous leur donnerons A l'avenir 32 pages de ma-

La première de ces revues s'occupe exclusive-
ment de propager l'instruction, et de défendre
les intérêts du corps enseignant. La seconde,
sans être tout à fait étrangère aux études péda-
gogiques, traite surtout de science et de littéra
ture: elle s'adresse spécialement aux jeune$
gens déjà instruits, mais qui désirent compléter
leurs études scientifiques et littéraires. Toutes
deux nous paraissent bien écrites, et bien pro-
pres à rendre de grands services à chacune des
classes de lecteurs auxquelles elles sont destinées.

CONDITIONS D'ABONNEMENT:
Le prix de l'abonnement est de UN DOLLAB par

année, payable d'avance, pour le Canada et les Etatà-
Unis. Pour la France et les pays de l'union postale, i%
franes cinquante centimes.

Nous ne pouvons fburnir que les volumes V, VI, VII
et VIII.

Prix de chaque volume broché: Un Dolara.
chaque numéro se vend séparement le eemte.
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